
Préfecture de 
région Bretagne 

Préfecture d’Ille et 
Vilaine 

 

  Préfecture de 
la Manche 

Préfecture des 
Côtes d’Armor 

  Préfecture 
maritime de 
l’Atlantique 

 
 

Préfecture du 
Finistère  

   
Préfecture 

maritime de la 
Manche et de 

la Mer du Nord 

 

Analyse des enjeux et propositions pour une 

stratégie d’aires marines protégées 
 

Bretagne Nord / Ouest Cotentin 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Document réalisé par 

 

 

Version finale du 27/11/09 



1 

 

 

Sommaire 

 

 

 

I. Analyse des enjeux à l’échelle de la façade ...................................................................... 4 

1. Les écosystèmes et leur fonctionnement .................................................................................................. 4 

2. Le patrimoine naturel et culturel .............................................................................................................. 9 

3. Les usages et activités .............................................................................................................................. 13 

 

II. Quels types d’aires marines protégées et quels dispositifs pour quels enjeux ? ............... 18 

1. Les aires marines protégées actuelles et les liens avec la gouvernance de la mer et du littoral ............... 18 

i. Une politique déjà active d’aires marines protégées ................................................................................ 18 

ii. Des initiatives vers une gestion intégrée de la bande côtière ................................................................... 19 

iii. Une nouvelle gestion intégrée de la mer ? ................................................................................................ 20 

2. Déclinaisons par secteurs cohérents de propositions d’aires marines protégées ..................................... 22 

i. Baie de Morlaix / Petit-Trégor ................................................................................................................... 23 

ii. Sept-îles / Trégor-Goëlo ............................................................................................................................ 26 

iii. Baie de Saint-Brieuc / Côte de Penthièvre ................................................................................................ 29 

iv. Côte d’Emeraude ....................................................................................................................................... 31 

v. Baie du Mont-Saint-Michel / Ouest Cotentin ............................................................................................ 33 

 

 

Annexes : 

Annexe 1 Liste des personnes ou des structuresrencontrées au cours de ces analyses regionales ............................ 39 

Annexe 2 Atlas cartographique .................................................................................................................................. 48 

 

 

 

 

 



2 

 

 

Introduction 

 

La France s’est engagée internationalement à mettre en place un réseau cohérent et représentatif d’aires 
marines protégées à l’échéance de 2012. 
Pour y répondre, la loi du 14 avril 2006 relative aux parcs nationaux, aux parcs naturels marins et aux 
parcs naturels régionaux instaure six outils différents d’aires marines protégées dont un spécifique au 
milieu marin : le parc naturel marin (PNM). 
 
De même, le gouvernement français a adopté, le 20 novembre 2007 une stratégie nationale pour la 
création d’aires marines protégées pour la métropole. Ce document a été élaboré dans le cadre du 
comité national de concertation (CNC) des aires marines protégées. Cette stratégie expose ainsi la vision 
nationale du réseau des aires marines protégées, définit  des grands principes méthodologiques et fixe 
les priorités à court-terme en matière d’aires marines protégées, à savoir : 

- l’extension du réseau Natura 2000 en mer ; 
- la création de 8 parcs naturels marins en métropole répartis sur les trois façades maritime ; 
- l’appui aux projets existants tels que l’intervention sur le domaine public maritime du 

Conservatoire du littoral. 
 

Sur trois secteurs géographiques, la stratégie nationale prévoit spécifiquement, sous l’égide des préfets 
maritimes et terrestres, la conduite d’analyses régionales pour définir les besoins en aires marines 
protégées : 

- la zone comprise entre l’Ile de Batz et la Pointe du Cotentin , qui fait l’objet du présent 
document, 
- la zone comprise entre Penmarc’h et la Baie de Bourgneuf, 
- et la Corse dans son ensemble. 

 

En 2008, l’Etat a procédé en mer à l’extension du réseau Natura 2000. La France a ainsi transmis à la 
commission européenne une première série de propositions de sites (au titre des directives oiseaux et 
habitats) en octobre 2008, puis en avril et juillet 2009. Aux termes des transmissions, environ 40% de la 
mer territoriale devrait être classée. En parallèle, le gouvernement a sollicité les préfets de départements 
et les préfets maritimes concernés pour conduire trois missions d’étude de parcs naturels marins : à 
l’ouvert des trois estuaires de la Canche, l’Authie et la Somme ; au niveau des pertuis charentais et de 
l’Estuaire de la Gironde ; et sur la Côte Vermeille. 

 

Le présent document est le résultat du travail d’analyse de l’Agence des aires marines protégées et des 
concertations menées par les autorités de l’Etat pour la zone comprise entre l’île de Batz et le Cap de la 
Hague, désignée dans ce rapport par « Bretagne Nord – Ouest–Cotentin ». 

 

La première partie de ce document présente un état des lieux des enjeux établi à partir de recherches 
bibliographiques et de rencontres avec les acteurs locaux ou régionaux qui ont pu être souvent traduites 
sous forme cartographique. Cet état des lieux a été soumis pour avis et validation de l’ensemble des 
contributeurs, notamment du monde scientifique et des socioprofessionnels au niveau régional, lors d’une 
réunion collégiale tenue le 17 mars 2009 à Dinard. 
Dans une seconde partie, une analyse plus approfondie est proposée pour les secteurs où de forts 
enjeux ont été identifiés. Des propositions sont faites pour la création ou la mise en gestion concertée 
d’aires marines protégées. Les modalités de mise en œuvre sont indicatives à ce stade du rapport 
d’analyse et n’ont pour vocation que d’illustrer les outils pouvant être utilisés. 
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Deux réunions de travail de travail ont été organisées les 17 décembre 2008 et 17 mars 2009 avec les 
préfectures maritimes et terrestres ainsi que l’ensemble des services de l’Etat impliqués. Une dernière 
réunion de services étatiques a permis de valider le projet de rapport de l’analyse stratégique régionale 
Bretagne Nord/Ouest Cotentin, le 31 mars 2009 à la préfecture de la Manche. 

 

Ce projet a ensuite été soumis à la concertation, d’abord au niveau inter-régional le 05 mai 2009 en 
préfecture de Bretagne (réunion co-présidée par Messieurs les préfets de Région Bretagne et de la 
Manche, les préfets maritimes de l’Atlantique et de la Manche et Mer du Nord), puis au niveau local sous 
l’égide des sous-préfets d’arrondissement et des préfectures maritimes : 

- le 9 juin pour Morlaix (Morlaix)  ; 

- le 19 juin pour Coutances (Coutances ) ; 

- le 30 juin pour Cherbourg (Les Pieux) ; 

- le 2 juillet pour Avranches (Granville) ; 

- le 7 juillet pour Saint-Malo et Dinan (Ploubalay) ; 

- le 29 octobre pour Lannion (Perros-Guirec). 

Elles ont permis d’enrichir le document pour aboutir à la version actuelle qui est transmise par les 
autorités préfectorales au ministère de l’écologie, de l’énergie, du développement durable et de la mer. 

Le rapport final de l’analyse stratégique régionale, issu de cette phase de concertation, présenté par 
l’Etat propose ainsi les actions suivantes : 

- la mise à l’étude d’un parc naturel marin dans un secteur d’étude s’étendant du cap Fréhel au 
cap de la Hague dans la limite des eaux sous responsabilités françaises ; 

- la poursuite des réflexions sur l’opportunité de mise à l’étude d’outils de protection renforcée, de 
type réserve naturelle nationale, pour les zones de fort intérêt écologiques que sont les archipels 
de la Baie de Morlaix et la zone allant des Triagoz à Bréhat ;  

-  le soutien à la politique d’attribution au conservatoire du littoral des îlots du DPM en Bretagne 
etde la stratégie adoptée par l’Etat dans l’Ouest Cotentin ; 

- la poursuite de la mise en place de la phase de gestion des sites Natura 2000 en mer : 
renforcement des acteurs maritimes dans les comités de pilotage, mise en place de groupes de 
travail partagés entre plusieurs sites aux même problématiques, liens avec les démarches de 
gestion intégrée de la zone côtière ; 

- le soutien aux actions de gestion expérimentales menées par les structures professionnelles de 
pêche, notamment autour des cantonnements ; 

- la mise en œuvre d’un programme de connaissance spécifique sur le plateau des Roches 
Douvres. 
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I. Analyse des enjeux à l’échelle de la façade 

 

Cette partie repose sur une collecte de données issues de rapports, de cartes pré-existantes et 
de rencontres bi-latérales à partir desquels il a été possible de mettre en perspective les différents enjeux 
de la façade concernant : 

- les écosystèmes et leur fonctionnement,  

- le patrimoine naturel et culturel, 

- les activités et usages.  

Pour chacune de ces parties, une carte de synthèse est présentée traduisant et étayant le propos. Celle-
ci repose sur un jeu de cartes qui se veut le plus exhaustif possible. Ces cartes sont proposées en 
annexe du présent rapport selon une liste donnée à chaque fin de partie. 

 

 

1. Les écosystèmes et leur fonctionnement 

 

La Manche en tant qu’entité biogéographique, peut se subdiviser en deux parties, la zone 
Bretagne Nord / Ouest Cotentin étant considérée comme la sub-région occidentale. La 
courantologie et la complexité hydrodynamique sont les caractéristiques premières de cette mer 
étroite, à la géomorphologie et à la topographie complexes. Les échanges horizontaux et 
verticaux au niveau des masses d’eau ainsi que les échanges avec la zone côtière sont largement 
conditionnés par ce courant principal qui traverse la Manche d’Ouest en Est avec une subdivision 
assez franche à la hauteur des Sept-Iles : une partie de courant se dirige vers le nord tandis qu’il 
poursuit son parcours vers l’est et vient buter, pour partie, sur l’Ouest Cotentin créant un 
phénomène circulaire : les « gyres ». 

Ce secteur présente des différences de déclivité marquées selon que l’on se situe dans la Baie de 
Morlaix ou dans la baie du Mont Saint-Michel et un relief sous-marin également variable. La 
morphologie côtière constitue une véritable richesse paysagère et écosystémique, entre estrans 
sableux et rocheux, zones exposées et abritées, grands complexes rocheux et grande baies, 
alimentés par des petits fleuves sans oublier les archipels et quelques grands plateaux rocheux 
affleurants.  

La nature des fonds, du substrat dur au sédiment très fin, résulte de cette courantologie et d’une 
topographie complexes. 

 

√ Carte de synthèse « écosystèmes », p. 8 

 

 

• Maintenir la fonctionnalité de la chaîne trophique et de la production primaire 

 

Cette configuration favorise une mosaïque d’habitats côtiers intertidaux et subtidaux 
extrêmement riche et met en relation des zones-sources (aires à partir desquelles la production 
planctonique et larvaire est suffisamment importante et viabilisée pour être exportatrice) et des zones-
puits (aires de réception de larves ou d’espèces via la courantologie ou le déplacement des masses 
d’eau). Ces zones jouent un rôle structurant au niveau de la chaîne trophique, les grandes baies (Morlaix, 
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Saint-Brieuc et Mont St-Michel) assurant une production primaire essentielle. Le golfe normano-breton 
constitue ainsi une zone de production et d’exportation majeure pour toute la Manche ouest, d’où 
l’importance de préserver tous les éléments participant de ce fonctionnement à l’instar des habitats ou 
des zones de frayères et de nourriceries par exemple. 

 

• Maintenir les écosystèmes et leur connectivité à l’échelle de la façade 

 

Cette masse d’eau connaît par ailleurs un gradient marqué d’ouest en est, au niveau de 
« chevrons thermiques » qui conditionnent pour partie la répartition de cette biodiversité et cette richesse 
spécifique : 

- la partie occidentale, de l’Ile de Batz aux Sept-Iles, largement balayée par les mouvements 
d’eau provenant de l’Atlantique, présente un relief très découpé et à dominante rocheuse à la côte. La 
température de l’eau est relativement froide avec une amplitude assez faible sur un cycle annuel. Ces 
paramètres favorisent une diversité algale et une biomasse en macro-algues des plus importantes 
(ceinture et densité exceptionnelles) ainsi qu’une biodiversité très élevée à l’échelle de la façade et au 
niveau européen. 

- entre les Sept-Iles et Plouha, la zone est toujours balayée par des courants importants mais 
l’influence océanique est moins marquée. La complexité architecturale de la zone (multiples basses et 
plateaux, îles et ilots rocheux, baies) permet au courant des circonvolutions localisées et une dispersion 
de l’énergie, des flux et des larves. Cette zone de passage, entre terre et mer, est caractérisée par une 
mosaïque d’habitats et une biodiversité très élevée à l’échelle de la façade, à l’instar des Triagoz et de 
Bréhat.  

- entre Plouha et la Pointe de la Hague, l’amplitude thermique est plus marquée entre l’hiver et 
l’été. Zone de dépôt sédimentaire (constituées pour partie de matériaux biogéniques tels que le maërl), 
elle est caractérisée par une profondeur et une déclivité faibles et, au niveau du golfe normano-breton, 
par une gyre qui ne permet pas un renouvellement rapide des masses d’eau malgré les volumes en 
mouvement. La production primaire est donc une caractéristique majeure de ce bassin avec une faune et 
une flore moins diversifiées mais tout aussi remarquables. 

 

Maintenir cette cohérence d’ensemble et la connectivité entre ces trois secteurs oblige à préserver tout 
ou partie des éléments qui assurent le fonctionnement de la région biogéographique Manche occidentale. 

 

• Préserver les zones à forte valeur patrimoniale 

 

Le gradient de décroissance de biodiversité du benthos (faune du fond) d’ouest en est constitue 
un élément d’appréhension des enjeux en termes de conservation stricto sensu. Au-delà de cette 
première information notable à l’échelle de la façade, il est important de rappeler que l’enjeu se situe, 
dans un contexte hydrodynamique complexe et d’échanges entre les espaces terrestres et marins, au 
niveau de la bonne connectivité entre les différents foyers de biodiversité ou de ressources associés. Elle 
favorise la circulation d’espèces telles que les poissons amphihalins ou pélagiques, la migration des 
araignées ou le déplacement des mammifères marins qui profitent de zones-relais par exemple. Elle 
contribue à identifier des zones ou couloirs de migration et de haltes pour des oiseaux marins comme 
pour des oiseaux d’eaux : l’importance du golfe normano-breton sur le plan avifaunistique est de niveau 
mondial par exemple (zones RAMSAR de la Baie du mont-Saint-Michel et des îles anglo-normandes).  
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Le maintien de ces zones et des habitats côtiers et marins dans un bon état de conservation constitue un 
enjeu majeur puisqu’ils permettent, au-delà de leurs propres valeurs d’existence et de legs, d’assurer le 
maintien et le développement d’espèces remarquables et à forte valeur patrimoniale telles que des 
espèces amphihalines (saumon, anguille,…), des mammifères marins (phoques, dauphins,...) ou des 
espèces à forte valeur commerciale (coquillages, bar, sole, gros crustacés,…).  

Le problème des espèces invasives ou opportunistes telles que la crépidule s’intègre également à ces 
questionnements, notamment en terme de compétition spatiale et pour la biodiversité  : appauvrissement 
de la richesse spécifique, augmentation des matières en suspension.  

 

• Améliorer la qualité des masses d’eau et les échanges terre-mer 

 

L’application de la directive cadre sur l’eau a conduit à un diagnostic assez pessimiste sur ce 
secteur. Le traitement du problème des marées vertes, qui est une priorité publique, notamment pour des 
enjeux touristiques et de santé, implique d’agir sur les pollutions d’origine agricole des bassins versants. 
Cela met en lumière la difficulté et le nombre d’années nécessaire pour maîtriser de type de dégradation 
durable des écosystèmes. La question des toxines et des phycotoxines constitue également un point 
d’alerte important pour les autorités. 

Au niveau des baies où la production primaire est la plus importante et la conchyliculture ou la pêche aux 
coquillages, assez largement présentes, ces questions représentent un véritable enjeu, d’autant plus 
important qu’il s’inscrit également dans un contexte de changement global.  

Si les écosystèmes ont des capacités de réaction plus ou moins variables, l’épuration partielle des 
pollutions provenant des bassins-versants par différents écosystèmes de l’interface terre-mer (ex: 
estuaires, marais côtiers) confère à ces derniers un statut de véritable infrastructure naturelle, d’où la 
nécessité de favoriser, préserver ou restaurer leurs fonctionnalités. 

L’absence d’industries lourdes sur ces espaces littoraux limite le risque de pollutions d’origine industrielle 
à quelques espaces urbains ou de complexes industriels. 

La Manche est l’une des voies de circulation maritime les plus importantes au monde où transitent de 
nombreux navires dont certains transportent des matières dangereuses. Ces derniers constituent un 
risque potentiel sur l’écosystème marin en cas de pollution accidentelle ou de rejet illicite. Cette 
problématique est notamment prise en compte par des conventions internationales relatives à la 
protection de l’environnement marin qui ont fait l’objet de transposition en droit interne notamment par le 
biais de plan opérationnel d’intervention et de coopération. De même, la mise en place d’un dispositif de 
séparation du trafic a permis de limiter les risques liés à la densité du trafic maritime. 

 

• Maintenir des bilans sédimentaires équilibrés 

 

La circulation des masses d’eaux et les mouvements sédimentaires associés constituent à 
l’échelle de la façade une question globale mais s’expriment plus généralement au niveau local :  

- l’évolution du trait de côte par rapport à des processus érosifs ou de dépôt engendre des 
impacts paysagers et économiques et nécessite la mise en œuvre de plans de restauration ou de 
prévention.  

- la question des aménagements ou des projets d’aménagements, notamment portuaires 
(infrastructures à proprement parler, problématique de comblement du port ou du chenal d’accès et des 
questions de dragages associées) et les projets d’extraction de granulats obligent à s’intéresser à la 
dynamique sédimentaire au-delà de la zone du projet lui-même.  
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Il est par conséquent nécessaire de poursuivre une approche et une gestion de cette question qui 
dépassent l’échelle locale. 

 

 

Les cartes en annexe traitant de cette partie sont les suivantes :  

=> Nature des fonds p. 48 

=> Courantologie p. 49 

=> Dynamique sédimentaire et trait de côte p. 50 

=> Température marine de surface p. 51 

=> Production primaire et turbidité p. 52 

=> Qualité des eaux littorales p. 53 

=> Espèces bentho-pélagiques  p. 54 

=> Zones importantes du cycle de vie de certaines espèces de poissons, mollusques et crustacés p. 55 

=> Dérèglements du fonctionnement p. 56 
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2. Le patrimoine naturel et culturel 

 

La façade Bretagne Nord - Ouest Cotentin présente un découpage et un morcellement de 
la côte, alternance de grandes baies abritées et d’ensembles rocheux exposés, qui offrent une 
multitude d’habitats et une mosaïque d’estrans rocheux et meubles. Associée à un marnage 
conséquent et diversifié en termes de courantologie, la biodiversité y est extrêmement 
intéressante, malgré un gradient de répartition décroissant d’ouest en est.  

Si les végétaux marins, algues et zostères, contribuent largement à cette richesse de la façade, en 
tant que maillon de bas niveau de la chaîne trophique, ils constituent également des zones de 
reproduction, de nurseries et frayères qui complètent utilement certains estrans que sont les 
schorres, herbus et pré-salés. Les débouchés des petits fleuves côtiers représentent également 
des espaces de transition et d’échanges favorables au développement des espèces piscicoles et 
amphihalines tandis que les grandes baies ou les havres concentrent des populations d’oiseaux 
marins des plus remarquables qui parachèvent une richesse avifaunistique élevée avec les îles et 
îlots.  

Constituant le niveau supérieur de la chaîne alimentaire, les mammifères marins sont 
principalement représentés par des phoques gris et veaux-marins, grands dauphins et dauphins 
communs mais aussi par des marsouins qui font l’objet d’observations croissantes en Manche 
occidentale française. Les zones d’alimentation, du centre Manche ou à partir des grandes zones 
de production primaire, notamment pour les oiseaux, complètent les grands traits de ce 
patrimoine naturel remarquable.  

La présence d’une culture maritime à caractère économique (pêche côtière et du large, transports 
de marchandises ou de passagers) doublée de conditions de navigation relativement difficiles 
(marnage et courants, plateaux rocheux affleurants et archipels côtiers et du large) permet 
d’inventorier un patrimoine culturel maritime de premier plan en terme de paysages remarquables 
et dans une moindre mesure en terme d’infrastructures et d’ouvrages (ports, citadelles, phares, 
vieux-gréements) et de biens culturels immergés tels que les épaves. Ce patrimoine culturel 
reflète également quelques grandes périodes de l’histoire de la région et de la France. Cependant, 
il reste circonscrit à de rares endroits. 

 

√ Carte de synthèse « patrimoine », p. 12 

 

• Préserver les zones à fort enjeu patrimonial 

 

Le gradient ouest - est de répartition de la biodiversité révèle trois grandes zones :  

- de l’Ile de Batz au Sept-Iles, l’eau brassée et froide de l’Atlantique permet une diversité algale et 
une biomasse en macro-algues des plus importantes, une faune et une flore associées extrêmement 
riches et la présence de phoques gris. La baie de Morlaix constitue d’ailleurs une zone-témoin en terme 
de biodiversité avec plus de 3000 taxons recensés.  

- entre les Sept-Iles et Plouha, l’influence océanique est moins marquée mais la courantologie et 
la complexité architecturale de la zone permettent d’identifier une zone de passage et d’échanges avec 
des interfaces terre-mer et des habitats très variés.  

- entre Plouha et la Pointe de la Hague, cette partie constitue une zone de dépôts sédimentaires 
liée au courant majeur ouest-est, à la configuration du golfe normano-breton en forme d’entonnoir et aux 
gyres associées. La production primaire est donc une caractéristique majeure de ce bassin où des zones 
rocheuses se distinguent au sein d’une vaste zone de substrat meuble composée pour partie de 
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matériaux biogéniques tels que le maërl. La faune et la flore sont moins variées mais remarquables à 
l’échelle de la façade. 

Le réseau d’espaces naturels sous statut de protection de la nature est une réponse aux enjeux de 
biodiversité mais reste partielle. L’enjeu consiste donc à accentuer le maintien de la capacité d’accueil 
des espaces remarquables et leur fonctionnalité (zones de production, de frayères, nurseries, zones de 
transition terre-mer, d’alimentation, de reposoir et de tranquillité), tant à l’échelle locale qu’au niveau de la 
Manche occidentale afin d’en préserver la connectivité et de favoriser le bon état de conservation des 
espèces. 

 

• Préserver les espèces à fort enjeu patrimonial 

 

Les espèces à fort enjeu patrimonial sont celles directement visées par un statut de protection 
national ou européen. Elles ont justifié les espaces naturels protégés mis en place sur la façade. A 
l’échelle de la façade, la mobilité des oiseaux et mammifères marins rappelle l’intérêt qu’il y a à 
s’intéresser en plus de l’état de conservation des espèces aux zones-clés dont elles dépendent, à la 
connectivité entre ces zones. Une réflexion à l’échelle du grand ouest est nécessaire lorsqu’il s’agit 
d’espèces, comme les oiseaux marins, qui profitent des grandes baies comme haltes migratoires. 

 

• Améliorer la qualité des masses d’eau côtière 

 

Les différentes formes de pollutions des masses d’eaux côtières, d’origine tellurique ou marine, 
altèrent ou peuvent altérer de façon notable et durable le patrimoine naturel et les habitats. La mortalité 
des espèces constitue l’impact le plus direct mais, de façon insidieuse, la concentration de métaux lourds 
ou toxines s’immisce progressivement dans la chaîne alimentaire, remontant dans les plus hauts 
niveaux : déséquilibres de la chaîne trophique, affaiblissement de populations, développement des 
espèces invasives ou opportunistes, phénomènes d’eutrophisation, et banalisation des habitats sont 
autant de conséquences et indirectes liées aux pollutions.  

 

• Préserver et mettre en valeur le patrimoine culturel marin et maritime 

 

Le patrimoine culturel maritime de la façade s’exprime à travers différents monuments. La partie 
visible de l’histoire maritime de la zone révèle des paysages, des infrastructures et des ouvrages de 
première importance car ancrés dans la mémoire collective locale et nationale, à travers le media 
littéraire, musical, pictural ou audio-visuel. Ce patrimoine culturel doit être mis en valeur et préservé 
lorsqu’il crée du lien social sur le territoire et permet une ouverture vers l’extérieur. 

 

Classés au titre de la Loi de 1930 ou au titre du Patrimoine mondial de l’UNESCO comme pour le Mont 
Saint-Michel et sa baie, ces paysages participent d’une culture maritime récente et qui se forge 
progressivement à travers une reconnaissance réglementaire, une mise en valeur touristique, une 
(ré)appropriation locale d’un patrimoine oublié ou abandonné et des manifestations qui s’organisent de 
façon plus ou moins forte autour de la notion de patrimoine maritime local. Le Mont Saint-Michel en est 
l’illustration à travers les grands travaux qui s’opèrent quant au rétablissement de son caractère maritime 
et reste un des rares exemples associant religiosité et caractère maritime.  

Il est néanmoins important de souligner que la notion de maritimité est toute relative sur cette façade. Les 
difficultés pour naviguer sur cette façade n’ont probablement pas favorisé cette relation à la mer, la vie 
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économique ayant plutôt été basée sur la culture de la terre à quelques exceptions notables près. Cette 
dangerosité s’exprime à travers les divers phares qui ont été érigés au cours des siècles passés. Le 
patrimoine culturel maritime en terme de monuments ou de lieux reste circonscrit à quelques zones dont 
Paimpol (épopée des terre-neuvas), l’imposante citadelle de Saint-Malo (et son passé de guerre des 
courses) et le Mont Saint-Michel et ce malgré la multitude de petits ports ou de points d’accès à la mer. 

 

Le patrimoine culturel maritime trouve, sous les eaux, un formidable conservatoire de notre 
histoire maritime.  

La gestion de ces biens culturels maritimes est assurée par le Département des Recherches 
Archéologiques Subaquatiques et Sous-Marines (DRASSM), Service à Compétence Nationale, du 
Ministère de la Culture créé en 1966 qui a pleine compétence sur l'ensemble des eaux territoriales 
françaises pour y assurer la mise en valeur, l'étude et la protection des biens culturels maritimes, qu'il 
s'agisse d'un objet isolé, d'une épave homogène ou d'un site terrestre aujourd'hui submergé. Sur l’Arc 
atlantique, aux côtés du conseil régional de Bretagne, des conseils généraux du Morbihan et d’Ille-et-
Vilaine, il offre son soutien scientifique et financier au projet d’Atlas archéologique des  biens culturels 
maritimes piloté par l’association pour le Développement de la Recherche en Archéologie Sous-marine 
(ADRAMAR). Cet ambitieux projet vise à offrir au public une banque de données géoréférencées lui 
permettant de mieux appréhender le patrimoine maritime et sous-marin du Ponant et de favoriser sa 
valorisation. 

Au large de Saint-Malo, le DRASSM a piloté durant 10 années, avec l’appui technique de l’ADRAMAR, le 
plus vaste chantier européen jamais réalisé, sur les épaves de la Natière, deux frégates corsaires du 
début du XVIIIe s. Le DRASSM a également réalisé, aux côtés de l’association Buhez, une exposition 
sans précédent consacrée au patrimoine sous-marin du littoral atlantique. De 2005 à 2009, l’exposition 
interrégionale itinérante La mer pour mémoire a sillonné six départements du Grand Ouest et a accueilli 
plus de 150 000 visiteurs. 

 

L’histoire de la recherche scientifique et marine française est un autre élément d’importance sur 
cette façade avec des personnages illustres et des bâtiments anciens qui abritent depuis plus d’un siècle 
une somme de connaissance et de savoir-faire scientifiques et naturalistes reconnus au niveau national 
et international. 

 

L’enjeu général constitue donc dans la mise en œuvre d’un processus d’interprétation et de mise valeur 
qui se doit d’évoluer en intégrant au maximum des questions environnementales afin de suggérer une 
vision complète, dynamique et ouverte du territoire et des enjeux patrimoniaux, tout en développant une 
réflexion sur les échelles appropriées et au niveau des thématiques. 

 

Les cartes en annexe traitant de cette partie sont les suivantes :  

=> Habitats remarquables p. 57 

=> Espèces remarquables (hors oiseaux) p. 59 

=> Oiseaux marins p. 60 

=> Eléments de connaissance : Z.N.I.E.F.F p. 61 

=> Sites et paysages à caractère maritime p. 62 

=> Epaves, phares et bateaux  p. 63 

=> Fêtes et équipements culturels liés au patrimoine naturel p. 64 
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3. Les usages et activités 

 

Sur la façade Bretagne Nord-Ouest Cotentin, en dehors de Saint-Malo, Saint-Brieuc, Morlaix et 
Cherbourg à proximité de la zone, les espaces urbains et portuaires sont de tailles relativement 
petites. Ce linéaire côtier, malgré un relatif mitage, présente donc une part importante d’espaces 
naturels préservés (Sites du Conservatoire du littoral, espaces naturels sensibles des conseils 
généraux,…), d’espaces marins à fort intérêt écologique, de paysages remarquables (Côte de 
Granit Rose, Côte d’Emeraude, havres du Cotentin) ou de sites culturels majeurs (Mont Saint-
Michel) pouvant être des destinations privilégiées en tant qu’espaces récréatifs et touristiques. 
L’espace marin, occupé par des activités dites traditionnelles, à savoir la pêche et la 
conchyliculture, constitue un espace de développement et de prospective pour les activités 
récréatives et industrielles : la concurrence pour l’occupation, l’utilisation et le partage de cet 
espace s’affirme de façon croissante dans un contexte de mutation sociologique et économique 
du littoral. 

 

√ Carte de synthèse « usages et activités », p. 17 

 

• Concilier l’attractivité du littoral et sa préservation 

 

L’attractivité du littoral sur la façade Bretagne Nord – Ouest Cotentin s’exprime à partir de trois 
besoins ou fonctions :  

- espace péri-urbain permettant d’accueillir une population résidente active qui vit autour des 
micro-bassins d’emplois constitués par ces communes littorales ;  

- espace de résidence secondaire fonctionnant les fins de semaine (origine régionale des 
résidents secondaires) ou à la belle saison (origine nationale ou étrangère des résidents secondaires) ;  

- espace de résidence principale ou secondaire pour une population de retraités.  

Cette demande pour l’acquisition d’un bien immobilier sur l’espace littoral, dans les communes littorales 
ou à proximité immédiate contribue à augmenter le bâti, en terme de surface occupée (diffusion, 
densification).  

L’environnement littoral et marin est soumis à une pression croissante telle que l’artificialisation de la côte 
et son aménagement (avec pour corollaire, une perte de biodiversité, une altération des habitats marins 
et une dégradation de la valeur paysagère par exemple), l’insuffisance des systèmes d’assainissement et 
de traitement des eaux usées (ayant pour conséquence des problèmes de qualité des eaux et de 
pollutions bactériologiques).  

 

La mutation sociologique et économique du tissu local crée aussi une demande constante depuis les 
années 70 de développement des activités de pêche de loisir. Cette augmentation de 
plaisanciers/pêcheurs constitue un axe de réflexion concernant la préservation de la ressource, la 
fréquentation grandissante du littoral et de la mer, le partage de l’espace et plus globalement, 
l’organisation d’une réponse durable et coordonnée aux demandes d’infrastructures portuaires lourdes ou 
légères qui se développent pour améliorer l’accès à la mer. 

Cette attractivité conduit à mettre en place des politiques de sensibilisation et d’éducation permettant de 
développer une culture de responsabilisation et de mobilisation quant à l’intérêt de préserver 
l’environnement littoral et marin. La cohérence de ces mesures, la définition de l’échelle de travail la plus 
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appropriée ainsi que son efficacité auprès des différents publics se révèlent fondamentales en termes de 
moyens humains et financiers à mobiliser pour rendre ces actions lisibles et pérennes. 

 

• Assurer le maintien et le développement des activités halieutiques et conchylicoles en 

lien avec des problématiques environnementales 

 

Les activités conchylicoles sont particulièrement bien implantées sur certains secteurs de cette 
façade avec dans certains cas, une concentration structurante sur le plan paysager à l’instar de la Baie 
du Mont-Saint-Michel. La forte dépendance à la qualité environnementale des eaux côtières et des eaux 
de bassins-versants crée un premier enjeu pour le millier d’entreprises recensées à l’échelle de cette 
façade et dont la production est majeure au niveau français et européen. 

Le second enjeu, qui est propre à la profession, réside dans la capacité à gérer cette production de telle 
façon que la ressource trophique soit encore suffisamment disponible pour assurer un développement 
correct et optimisé des mollusques et une pérennisation des entreprises présentes sur un même bassin 
de production. Le schéma des structures, qui à l’origine n’était pas destiné à appréhender pleinement ces 
questions, devient un des outils de gestion et de régulation de l’activité. 

Les problématiques sont proches concernant la pêche à pied professionnelle ou de loisirs. 

Les activités de pêche professionnelle embarquées sont marquées par quatre grands types de pêche : la 
pêche aux gros crustacés (filets, casiers) ; la pêche aux filets et au chalut de fond pour le poisson blanc 
ou plat ; la pêche au bulot et à la seiche, principalement dans la partie Est ; la pêche à la drague pour 
l’espèce-phare qu’est la coquille Saint-Jacques et autres mollusques bivalves pour la baie de Granville. 
Néanmoins, nombre de patrons-pêcheurs ont armé leur bateau de manière à exercer de façon 
polyvalente leur activité sur l’année.  

L’évolution structurelle et conjoncturelle de la pêche professionnelle oblige à s’intéresser à des questions 
majeures pour sa pérennité : évolution et gestion des ressources, maintien des zones de frayères et de 
nourriceries, lutte contre les espèces invasives, reconversion d’une partie des marins embarqués vers 
des activités professionnelles de pêche à pied, sortie de flottes des navires hauturiers, partage de 
l’espace avec de nouvelles activités (projets d’éoliennes)… 

Pour ces deux activités traditionnelles, l’enjeu est d’appréhender la problématique environnementale 
comme une opportunité et non seulement comme une menace. En tant qu’acteurs de la mer, les 
professionnels de la pêche sont tout à fait légitimes pour participer aux différents projets liés à la mise en 
place d’aires marines protégées. Cependant, la mer est un espace de liberté où doivent cohabiter de 
nombreux acteurs et usagers avec des activités variées. Cette cohabitation doit être accompagnée par 
des méthodes et d’outils d’exploitation plus respectueuses du milieu naturel afin de valoriser davantage 
les produits issus des ces activités. 
 

• Concilier le développement des activités de pleine nature, récréative et touristique et la 

préservation des habitats et des espèces 

 

L’offre en matière d’activités nautiques est variée sur cette façade, avec nombre de loisirs sportifs 
- plongée sous-marine, voile, kayak, planche à voile, … - qu’il est possible de pratiquer ou d’apprendre 
dans des structures associatives, commerciales ou dans des centres de formation professionnels dédiés 
(CREPS de Dinard). De tailles relativement petites, ces établissements sportifs ne sont pas densément 
présents le long de la façade mais sont assez bien répartis. La politique régionale bretonne vis-à-vis des 
pratiques de loisirs nautiques (Conseil Régional, Nautisme en Bretagne) renforce cet intérêt pour la mer 
et une pratique organisée ou libre. En outre, le nombre important de petits ports ou de baies jalonnant 
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cette côte avec une majorité de petits bateaux, crée les conditions d’une plaisance de cabotage 
engendrant des bassins de navigation de taille relativement modeste. 

 

Si le tourisme et les activités récréatives se développent à partir de stations balnéaires ou de communes 
ayant un potentiel patrimonial intéressant ou ayant décidé d’accompagner ce secteur économique, l’offre 
d’hébergement conditionne pour beaucoup la capacité de développement de ce secteur. De même, la 
mise en place d’infrastructures portuaires spécifiques permet également de répondre à cette demande. 
Mais, bâtir des espaces dédiés et accroître l’offre supposent la prise en compte de multiples paramètres 
environnementaux en lien avec les pratiques aquatiques et nautiques : extension des bassins de 
navigation, capacité à gérer les eaux usées des navires et au port, partage et capacité de charge 
physique et sociale des espaces de pratique, mise en œuvre de la servitude de passage des piétons sur 
le littoral. Le développement de cette offre ne pourra se réaliser qu’en s’appuyant sur une démarche 
qualité et un cadre naturel qui reste la plus-value essentielle pour ces activités, conformément à l’esprit 
de la Loi littoral. 

 

• Instaurer des plateformes de concertation sur les projets liés aux ressources marines 

 

Des projets d’installations d’hydroliennes et d’éoliennes ont été identifiés en différents points de 
la façade. Cependant, la mise en place des superstructures nécessite la prise en compte de 
considérations environnementales, notamment sur la question des habitats et des paysages. 
L’ évaluation des incidences sur l’état de conservation et sur la fonctionnalité de ces habitats sous-marins 
et sur les paysages, devra s’accompagner d’une concertation efficace avec les autres acteurs présents 
sur cet espace. La nécessité environnementale de produire une énergie propre est un enjeu d’avenir 
touchant aussi bien le monde de la pêche que le reste des activités de la mer et du littoral. Cela nécessite 
alors de maintenir un équilibre constant entre chaque activité maritime en les associant aux discussions 
de travail et en leur garantissant ainsi une meilleure lisibilité pour leurs activités. 

 

Les activités relatives aux élevages marins sont pour cette façade peu implantées. Il est néanmoins 
important de souligner le potentiel de développement de la pisciculture mais aussi et surtout de la culture 
d’algues, avec notamment, un savoir-faire et une maîtrise technologique des process en phase avec des 
compétences au sein du Centre d’Etudes et de Valorisation des Algues et des différents laboratoires 
Recherche et Développement faisant partie du pôle de compétitivité Bretagne. Ce potentiel de 
développement repose également sur la possibilité d’occuper des surfaces marines de façon croissante 
avec pour corollaire un impact visuel lié au balisage et aux filières, une exclusion de facto des autres 
activités et un risque potentiel de propagation d’algues exogènes. 

 

L’exploitation des granulats marins calcaires extraits de plusieurs gisements de la façade représente un 
enjeu régional important ; ce sont en effet 400 Ktonnes/an de sables coquilliers et de maërl, répondant à 
la demande actuelle du marché agricole principalement et aussi du traitement de l’eau. Cette ressource 
marine a un intérêt économique local et régional pour compenser l’acidification naturelle des sols et 
compte tenu de l’absence de ressources calcaires terrestres de proximité. L’épuisement prochain des 
dernières ressources terrestres en sables naturels de roches meubles justifie également de considérer la 
valorisation des gisements de granulats siliceux comme un enjeu pour la filière locale (littoral breton)  
béton. 

Pour autant, le sujet est sensible au niveau local eu égard aux impacts de cette activité sur le milieu. Les 
principaux impacts sont la turbidité générée par les extractions dont il faut souligner qu’elle concerne des 
zones de superficie très réduite et l’altération potentielle d’habitats à forte biodiversité. En outre cette 
activité peut générer des conflits d’usage du milieu marin. 
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Pour tous ces nouveaux usages et dans certains secteurs où les demandes s’intensifient, il est 
nécessaire de développer des plateformes de concertation qui permettent à l’ensemble des acteurs du 
littoral de conduire des réflexions communes afin d’évaluer transversalement les enjeux et de faciliter des 
prises de décision en intégrant la nécessité de respecter des impératifs environnementaux. 

 

• Améliorer la qualité des masses d’eau côtières et des bassins-versants - Maîtriser la 

question de l’assainissement des eaux urbaines 

 

La mauvaise qualité des eaux littorales dépend pour l’essentiel des pollutions telluriques (de 90 à 95%), 
la part restante (5 à 10 %) provient des pollutions marines. L’assainissement se révèle être une question 
importante d’autant que la pression immobilière sur le littoral pose le problème des systèmes de 
traitement des eaux usées et le calibrage des stations d’épurations. Si l’augmentation de la population 
littorale résidente conduit les collectivités territoriales à privilégier l’adaptation des infrastructures de 
traitement, elles doivent également faire face à l’augmentation saisonnière de leurs résidents et maîtriser 
le process de traitement et de rejet des eaux usées sur des périodes de fréquentation importante. Il s’agit 
d’un enjeu d’autant plus important que cette question de l’assainissement doit être reliée dans certains 
cas aux activités économiques littorales telles que la conchyliculture, déjà soumise aux effluents des 
bassins-versants et des pollutions d’origine agricole. 

 

Cette question de la qualité des masses d’eau nécessite également d’aborder le sujet des pollutions 
marines, essentiel sur cette façade : la Manche accueille une des zones de trafic maritime les plus 
importantes au monde. La Manche est une zone « spéciale » aux sens de la Convention Marpol (aucun 
rejet n’est toléré). L’Etat Français veille à imposer le respect de ces dispositions. Cependant, si les 
pollutions accidentelles par hydrocarbures représentent une question qu’il faut traiter de façon ponctuelle, 
l’altération de la qualité de l’eau par une pollution diffuse et constante est un point crucial : problématique 
des eaux de ballast avec la question des espèces introduites dans le milieu ou des rejets volontaires de 
produits dangereux pour l’environnement ou la santé humaine.  

 

Au regard de la Directive cadre sur l’eau et la Directive stratégie pour le milieu marin, la mise en œuvre 
de mesures opérationnelles et transversales représente un enjeu considérable car elles doivent 
appréhender la question des bassins-versants, l’interface terre-mer et la frange côtière ainsi que la mer. 
La fonctionnalité des écosystèmes doit constituer le cœur d’une politique intégrée au niveau de la façade 
et son renforcement dans les secteurs les plus sensibles : Baie de Morlaix, Côtes d’Armor, Golfe 
normano-breton et havres de la Manche.  

Les cartes en annexe traitant de cette partie sont les suivantes :  

=> Protection et gestion du milieu naturel en date du 30 octobre 2008 p. 65 

=> Trafic maritime p. 66 

=> Usages militaires p. 67 

=> Pêche professionnelle (vision française) p. 68 

=> Conchyliculture p. 69 

=> Plaisance p. 70 

=> Activités nautiques p. 71 

=> Autres usages p. 72 

=> Tissu urbain p. 73 
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II. Quels types d’aires marines protégées et quels dispositifs pour quels 
enjeux ? 

 

 

La première partie de cette analyse a permis de mettre en évidence les grands enjeux d’un point 
de vue écosystémique, patrimonial et des activités qui caractérisent le secteur, au sein du grand 
ensemble écologique que constitue la Manche. 

Pour être efficace le réseau des aires marines protégées devra spécifiquement prendre en compte ces 
enjeux : ce sera l’objet des propositions par secteur. 

Auparavant, il est proposé une lecture des politiques existantes en la matière afin de mieux inscrire les 
propositions d’aires marines protégées dans leur contexte. 

 

 

1. Les aires marines protégées actuelles et les liens avec la gouvernance de la mer et du 
littoral 

 

Actuellement, les aires marines protégées sont essentiellement côtières et centrées sur les 
enjeux de patrimoine naturel. Pour aller au-delà de cette première approche, l’Etat met en place de 
nouveaux outils de gestion de la mer et du littoral, de nature et de portée variables. Ces outils suivent une 
logique participative en associant les acteurs de la mer et du littoral et les collectivités sur la bande 
côtière. 

 

i. Une politique déjà active d’aires marines protégées 

 

Les aires marines protégées définies par la loi du 14 avril 2006 (Cf. Carte p.22 : protections 
actuelles ou en projet) font partie de cette nouvelle gouvernance et ont déjà été largement mobilisées sur 
cette façade : 

 

- arrêtés de protection de biotope  (art. L411-1 du code de l’environnement) : centrés sur des zones de 
nidification d’oiseaux (sternes), ils débordent sur le domaine public maritime mais ont une portée limitée 
liée à la fréquentation en période de nidification. Ils disposent en outre de peu de moyens associés de 
gestion ; 

 

- domaine affecté au Conservatoire du Littoral  : le Conservatoire du Littoral a déjà investi la possibilité 
d’attribution ou d’affectation du domaine public maritime en cohérence avec son action foncière sur le 
littoral normand faisant de l’archipel de Chausey un site pilote en la matière. Le Conservatoire devrait 
poursuivre sa stratégie sur les havres de la côte Ouest Cotentin.  

Pour la Bretagne, le conservatoire mène une politique active sur les îlots du DPM plus ou moins avancée 
selon les départements et mène une action importante de restauration sur le sillon de Talbert dont il a la 
gestion; 
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- sites du réseau Natura 2000 au titre des directives oiseaux et habitats  (art. L414-1 du code de 

l’environnement) : l’extension du réseau proposée à l’Union européenne en octobre 2008 et qui n’inclut1 
pas encore les extensions autour de Chausey représente une prise en compte très importante du 
patrimoine naturel. Le réseau est considéré comme suffisant dans les eaux territoriales de la Manche. 

 

- réserves naturelles nationales  (art. L332-1 du code de l’environnement) : implantées dans les Côtes 
d’Armor, les réserves naturelles des Sept-Iles (créée en 1976, gérée par la LPO) et de la Baie de Saint-
Brieuc (créée en 1998, co-gérée par la CABRI et Vivarmor Nature) protègent deux éléments forts du 
patrimoine naturel de la façade : les fonds de baie et les îles mais restent très côtières et de faible taille. 
Outre leur rôle primordial pour la protection des oiseaux, ces espaces se révèlent très intéressants pour 
d’autres espèces telles que les phoques ou pour assurer une fonction écosystémique en tant que zone 
sources. Ce sont également des laboratoires précieux pour l’expérimentation des techniques de gestion 
et pour la connaissance. 

Ce secteur est aussi concerné par une réserve naturelle régionale , instituée par le conseil régional de 
Bretagne en 2006, sur le domaine public confié au Conservatoire du Littoral : le sillon de Talbert sur la 
commune de Pleubian - Côtes d’Armor. Cette protection a permis de redonner une dynamique à la flèche 
de galets mais reste encore très côtière ; 

 

- parc national  (art. L331-1 du code de l’environnement) : un projet a été initié à la fin des années 1970 
sur Chausey mais il n’a pas abouti : cet échec a préfiguré le manque de réussite de tous les projets de 
parcs nationaux comportant une zone marine jusqu’à la loi d’avril 2006 qui a réformé les statuts et le 
fonctionnement des parcs nationaux ; 

 

- parc naturel marin  (art. L334-3 du code de l’environnement) : aucun projet n’a été instruit à ce jour 
dans cette zone. 

 

ii. Des initiatives vers une gestion intégrée de la bande côtière 

 

En mer, l’Etat, représenté par les préfets de région et de département et par les préfets 
maritimes, poursuit son action pour une gestion intégrée de la mer. Il entend ainsi organiser une 
planification stratégique en mer intégrant les enjeux posés par le maintien ou le développement des 
activités humaines en mer, comme de la préservation du milieu marin et de ses richesses, conformément 
à la directive-cadre « stratégie pour le milieu marin » de l’Union européenne. Dans cette perspective, les 
acteurs du littoral seront étroitement associés à cette politique de l’Etat dont il porte la responsabilité. En 
Bretagne, la préfecture de Région s’est doté d’un document de planification qui a largement alimenté 
l’analyse qui suit : « contribution de l’Etat sur le littoral breton – novembre 2007 ». 

 

Si en mer, seul l’Etat reste juridiquement compétent, de nouvelles démarches de gestion associant les 
collectivités locales ont été initiées, notamment dans un cadre européen, afin de promouvoir des 
politiques territoriales intégrées prenant en compte les usages, le patrimoine naturel et les enjeux 
écosystémiques : 

- gestion intégrée de la zone côtière  – GIZC – issue de l’appel à projets de la DIACT en 
septembre 2004 : au niveau de la région Bretagne a été définie une charte des espaces côtiers et 

                                                      

1 En date du 03 avril 2009. 
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littoraux et des initiatives ont été lancées sur les havres de la côte Ouest du Cotentin ou la Baie du Mont-
Saint-Michel ; 

- schéma de mise en valeur de la mer  : approuvé sur le territoire du Trégor-Goëlo (décret du 03 
septembre 2007, un des rares en France), une réflexion est aussi en cours en Normandie notamment 
sous l’impulsion des services de l’Etat. 

 

L’intérêt de ces démarches réside dans la volonté de développer une vision intégrée entre activités et 
entre la terre et la mer. Elles proposent également une méthodologie de travail qui se veut participative, 
rassemblant les synergies autour d’un territoire dont il faut dessiner le devenir à partir d’une vision 
commune et partagée. Ils ont néanmoins une portée assez côtière. 

 

Des politiques sectorielles sur la mer prenaient déjà en compte les enjeux du patrimoine naturel ou 
écosystémiques : gestion du DPM, des ressources halieutiques, études d’impact des projets d’extractions 
ou d’énergie marine, gestion de l’eau, protection de l’environnement… Si ces politiques ne disposaient 
pas toujours de directives générales suffisantes, désormais, dans l’esprit de la directive européenne 
« stratégie pour le milieu marin », l’Etat met progressivement en place des moyens et des outils pour 
avoir une réelle approche à l’échelle des écosystèmes (et non de chaque demande) et de façon intégrée 
entre les activités : 

- réforme des services de l’Etat visant à réduire le nombre de services instructeurs afin de gagner en 
homogénéité et lisibilité 

- planification par façade maritime avec un lien étroit terre-mer 

- création de l’Agence des aires marines protégées pour soutenir et améliorer les moyens en matière de 
préservation de l’environnement marin. 

 

Néanmoins, la multiplication des approches et des attendus notamment sur certains secteurs de l’étude 
(baie du Mont Saint-Michel, Trégor-Goëlo, Baie de Morlaix) ne facilite pas toujours la compréhension des 
usagers et professionnels ou même des élus. Il est essentiel d’assurer une bonne association sur ces 
démarches et leur articulation afin d’éviter des incompréhensions et promouvoir une adhésion aux 
politiques sous le contrôle et la responsabilité de l’Etat.  

 

iii. Une nouvelle gestion intégrée de la mer ? 

 

Cette analyse amène à dresser un premier constat général autour des nécessités suivantes : 

 => une meilleure représentation des enjeux et des acteurs maritimes dans les décisions 

 => des approches à l’échelle des écosystèmes 

 => une stratégie de mise en place ou de gestion du réseau, une aire marine protégée prévue 
localement devant s’insérer dans un schéma de la façade maritime et assurer une nécessaire 
connectivité 

 => des cadres de concertation représentatifs, partagés et adaptés au milieu marin (spécificités 
physiques et juridiques notamment). 

 

Au-delà de ce constat général, l’analyse qui suit détaille des propositions par secteur pour la 
consolidation d’aires marines protégées existantes ou la mise en place de nouvelles. 



21 



22 

 

2. Déclinaisons par secteurs cohérents de propositions d’aires marines protégées 

 

La mise en place d’un réseau d’aires marines protégées répondant aux enjeux de l’espace marin fait 
l’objet d’une stratégie de l’Etat pour les eaux métropolitaines. Cette stratégie nationale prévoit la conduite 
d’une analyse régionale sur le secteur allant de Morlaix à la presqu’île du Cotentin, les préfets devant 
formuler des propositions d’aires marines protégées au terme d’une concertation menée sous leur égide. 

L’analyse des enjeux précédents conduit à dégager cinq secteurs géographiques : ce découpage, s’il 
peut encore être affiné au besoin, permet de rassembler les enjeux propres à chaque secteur et 
d’exposer les conditions de réussite et les modalités de mise en œuvre des propositions. Ces dernières 
ne concernent, dans cette étude, que les aires marines protégées définies au titre de la loi du 14 
avril 2006 . 

 

Ainsi, les cinq secteurs qui se dégagent à l’issue de l’analyse régionale sont les suivants : 

 

- Baie de Morlaix / Petit Trégor  (de l’île de Batz à Plestin-les-Grèves intégrant le plateau de la Méloine) : 
cette entité encore sous influence océanique et des fleuves de la Baie de Morlaix constitue une cellule 
bien définie au niveau des fonds marins et des espèces associées. 

 

- Sept Iles / Trégor-Goëlo  (de Plestin-les-Grèves aux falaises de Plouha, y compris le plateau des 
Roches Douvres) : entité formant un vaste complexe où les courants principaux ouest-est rencontrent un 
relief très complexe favorisant les échanges avec les fleuves côtiers et les vastes estrans. 

 

- Baie de Saint-Brieuc / Côte de Penthièvre  (de Plouha au Cap Fréhel) : vaste échancrure qui se 
distingue par les fonds marins plus meubles et les espèces associées, symbolisées par la coquille Saint-
Jacques. 

 

- Côte d’Emeraude  (du Cap Fréhel à Cancale) : entité relativement abritée derrière le Cap Fréhel et 
marquée par les estuaires vastes de l’Arguenon, de la Fresnaye et de la Rance. 

 

- Baie du Mont-Saint-Michel / Ouest Cotentin  (de la Pointe du Grouin au Cap de la Hague) : grand 
ensemble qui déborde largement sur les eaux anglo-normandes fonctionnant en cercle relativement 
fermé au niveau courantologique, mais jouant un rôle majeur au niveau de la Manche ouest pour la 
production primaire ou la régulation thermique. 
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i. Baie de Morlaix / Petit-Trégor 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES ENJEUX 

 

- Qualité de l’eau liée au bassin versant : déterminante pour 
l’équilibre de la faune benthique, la présence d’espèces fragiles et 
la conchyliculture 

- Organisation et gestion intégrée des activités sur un espace 
restreint 

- Préservation des secteurs de forte biodiversité 

- Maintien de zones de tranquillité pour la faune : îlots et zones 
alentours 

- Développement touristique basé sur un cadre naturel marin fort 
(patrimoine historique, scientifique, paysages marins, présence 
d’espèces emblématiques) 

- Valorisation du patrimoine scientifique lié à la mer et maintien du 
niveau de connaissance 

- Soutien d’une pêche côtière durable et gestion des ressources 
halieutiques 

 

PROPOSITIONS 

 

- Mettre en œuvre une gestion efficace des sites Natura 2000 en 
mer 

- Donner un statut de protection aux zones à fort intérêt 
patrimonial : 

 . soutien à une démarche de réserve naturelle nationale 
sur les îlots et les espaces maritimes associés ; 

 . lancement d’une réflexion sur le plateau de la Méloine 
afin d’étudier les mesures éventuelles à adopter pour préserver 
les écosystèmes marins. 

 

 

=> Une partie ouest sous influence 
océanique et d’un front thermique froid 
déterminant par exemple la présence de 
ceintures de laminaires très développées 
autour de l’île de Batz. Au-delà, l’influence 
des rivières Penzé et de Morlaix et de leur 
bassin versant, qui va jusqu’au plateau de 
la Méloine au large, permet une forte 
productivité primaire qui alimente aussi la 
Baie de Lannion.  

 

=> Relief complexe parsemé d’îles, de 
vastes estrans en fonds de baie, de 
hauts-fonds que parcourent les courants 
importants de la Manche qui, au large, 
forment des dunes hydrauliques sous-
marines et des bancs de cailloutis 
caractéristiques de l’influence des 
courants ouest-est. 

 

=> Zone de transition vers le nord 
(Angleterre) ou l’est, le long des côtes 
françaises, comme l’illustre le trajet des 
phoques se reproduisant en Iroise. 

 

 => La biodiversité marine résultante de 
ce contexte est unique et a justifié 
l’installation de la station marine française 
à Roscoff en 1872, ce qui en fait une 
véritable zone témoin. 

 

=> Demandes d’aménagement dans ce 
périmètre relativement restreint qui ne 
sont pas neutres, les activités étant 
dépendantes les unes des autres : 
urbanisme relativement diffus, 
aménagement et gestion des ports, 
conchyliculture, tourisme nautique, pêche 
professionnelle, extractions de sable 
coquilliers, accès maritimes. 

 

=> Paysage maritime spectaculaire, 
souvent protégé (sites classés, espaces 
naturels sensibles du département) et 
volonté locale de se trouner vers la mer, à 
partir d’une histoire plutôt terrestre et 
maraîchaire. 
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CONDITIONS DE REUSSITE 

 

- Faire le lien et promouvoir les démarches de gestion intégrée à l’échelle de la Baie : 

Dans un territoire maritime comme celui-ci, de taille relativement modeste et fortement imbriqué avec la 
terre, il semble indispensable de faire le lien entre la démarche Natura 2000 et toute démarche de 
gestion intégrée terre-mer à partir d’une échelle pertinente. A ce titre, des outils comme l’atelier du littoral, 
le SMVM, volet marin du SCOT, la démarche de gestion intégrée de la zone côtière initiée en 2006 par 
l’agglomération de Morlaix ou la mise en œuvre de la charte des espaces côtiers bretons portée par la 
région sont des outils intéressants à intégrer dans une réflexion globale pour ne pas voir un morcellement 
des actions au détriment de la préservation du milieu marin et du développement global de ce secteur. 

 

- Doter la mise en œuvre de Natura 2000 sur ce secteur de moyens importants en termes de 
connaissance, d’animation et de gestion. 

- Donner une place aux enjeux et acteurs maritimes  : Pour cela, les comités de pilotage 
« classiques » Natura 2000 doivent être ré-équilibrés, en augmentant au besoin, la représentation des 
acteurs maritimes. S’appuyer sur le CLPMEM du Nord Finistère pour participer aux instances et soutenir 
des actions de getsion expérimentales compatibles avec Natura 2000. 

- Alimenter la compréhension et la gestion du secteur par l’ensemble des programmes de recherche à 
caractère public. 

- Mieux intégrer les enjeux marins dans les programmes de gestion de l’eau au niveau des bassins-
versants notamment. 

 

 

MODALITES DE MISE EN ŒUVRE 

=> Natura 2000 :  

- Campagne d’étude dès 2009 : lancement d’une phase d’étude du périmètre des sites Natura 2000 
en mer  (directives oiseaux et habitats) associant le SHOM, IFREMER et la station marine de Roscoff : 
survol aérien, utilisation de la technologie LIDAR, campagnes de vérités terrain, inventaires oiseaux et 
mammifères marins… 

- Gouvernance locale adaptée : 

 - implication des collectivités  (Communauté d’agglomération de Morlaix et communauté de 
communes du pays léonard) dans la gestion du site Natura 2000 

 - composition fortement maritime  du comité de pilotage  : représentants conchylicoles, de la 
pêche professionnelle, de la pêche plaisance, des activités nautiques de loisirs, de la station marine de 
Roscoff notamment. 

 - installation rapide  : étant donné l’attente importante sur ce site, la mise en place du comité de 
pilotage et l’identification d’un chargé de mission pourrait intervenir dès 2009 

 - Articulation avec les démarches de gestion intégrée , notamment celle de l’agglomération de 
Morlaix et la région Bretagne/charte des espaces côtiers dans un souci de simplification. 

- Appui en terme de moyens pour : 

 - la caractérisation de l’état de conservation des habitats 

. - la connaissance et suivi de l’habitat des phoques 

 - la connaissance des activités et soutien à l’implication des acteurs maritimes 
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 - les propositions de mise en cohérence des politiques de l’eau avec Natura 2000 

 - la mise en œuvre des chartes et contrats Natura 2000 et éco-labélisation d’activités 

=> Au-delà du dispositif Natura 2000 : 

- mise en place d’un outil de gestion de la fréquentation  des îlots qui soit doté de moyens 
supplémentaires (affectation au conservatoire du littoral des îlots, soutien aux propriétaires et 
gestionnaires, statut de réserves naturelles régionales) et élargi aux périmètres marins nécessaires ; 

- lancement dans le cadre du document d’objectifs, d’une réflexion sur d’autres secteurs à enjeux 
forts  notamment sur le plateau de la Méloine dans le prolongement ou en appui du cantonnement à 
crustacés mis en place par les pêcheurs professionnels. Le secteur deviendrait une zone 
d’expérimentation associant les pêcheurs professionnels et plaisanciers. 
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ii. Sept-îles / Trégor-Goëlo 

 

 

 

 

 

 

 

LES ENJEUX 

 

- Préserver les foyers de biodiversité 

- Garantir l’accueil des oiseaux et mammifères marins 

- Maintenir les fonctions d’échanges terre-mer : estuaires, estran 

- Améliorer la qualité de l’eau 

- Poursuivre la gestion intégrée des nouveaux usages de la mer  

- Soutenir la pêche côtière durable et la gestion des ressources 
halieutiques 

- Valoriser les paysages et le patrimoine maritimes 

- Développer la connaissance des zones au-delà des 12 MN. 

 

PROPOSITIONS 

 

- Donner une véritable dimension maritime aux organes de gestion 
des sites Natura 2000 

- Développer la connaissance du patrimoine naturel pour les zones 
au-delà des 12 MN. 

- Donner un statut de protection aux zones à fort intérêt patrimonial : 

• soutien à la démarche de réserve naturelle régionale sur les 
îlots et à l’action du Conservatoire du littoral, 

• lancement d’une réflexion de protection renforcée concertée 
autour des secteurs de plus fort intérêt (réserve naturelle 
nationale). 

• appuyer la gestion des zones de cantonnements par une 
reconnaissance en aire marine protégée à la demande de la 
profession. 

- Développer une démarche de gestion intégrée de la Baie de 
Lannion entre les acteurs des bassins-versants (SAGE) et les 
acteurs des espaces littoraux et maritimes. 

 

=> Subdivision en deux branches des 
courants de la Manche au niveau des 
Triagoz avec des courants résiduels se 
perdant dans la multitude des îles et dans 
les baies et estuaires ; 

=> Juxtaposition de milieux extrêmement 
variés tant du point de vue paysager que 
naturel formant un lieu d’échange est/ouest 
et terre/mer ; 

=> Au large, fonds relativement peu 
profonds et abrasés par les courants 
formant des bancs de cailloutis, 
intéressants pour les ressources 
halieutiques, les oiseaux et mammifères 
marins ; 

=> Plateau émergeant des roches Douvres, 
constituant un îlot de biodiversité peu 
connu mais exploité par la pêche ; 

 

=> Activités humaines relativement peu 
intensives : pêche artisanale côtière très 
polyvalente, conchyliculture dans les baies 
abritées, pêche plaisance développée mais 
aussi activité nouvelles émergentes ou à 
fort potentiel : exploitation et culture des 
algues et énergies marines  

=> Bassins versants très agricoles, avec 
des systèmes d’épuration à compléter : le 
bon état écologique ne sera pas atteint 
rapidement. 

=> Trégor-Goëlo doté d’un SMVM (partie 
est de l’entité) approuvé et prenant en 
compte largement les enjeux liés à Natura 
2000.  

=> Urbanisation diffuse autour des pôles de 
Paimpol et Lannion, paysage maritime et 
littoral souvent spectaculaire et protégé par 
une intervention publique forte 

 

=> Réserve naturelle nationale des Sept-
îles préservant l’un des sites 
ornithologiques majeurs en France. 
Réflexion développée au cours des années 
1990 pour une extension plus importante 
en mer 

=> Collectivités engagées depuis 
longtemps (site pilote Natura 2000 en 
1996) sur les sites Natura 2000 comportant 
une partie maritime  

 

=> Mis à part Paimpol, l’histoire maritime 
est peu développée et l’attrait du littoral et 
les activités liées récents ; quelques phares 
remarquables : Roches Douvres ou Héaux 
de Bréhat. 
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CONDITIONS DE REUSSITE 

 

- Développer un programme de connaissance ambitieux sur les parties les plus maritimes : au-
delà de 20 m de profondeur, des 12 MN, sur le plateau des roches Douvres… Le secteur se trouve entre 
les stations marines de Roscoff et de Dinard et ne bénéficie pas à ce titre d’une connaissance de 
proximité ; il faut donc des programmes spécifiques comme ceux lancés par le CEVA sur la couverture 
algale ou les travaux liés au REBENT (IFREMER notamment). 

- Doter la mise en œuvre de Natura 2000 sur ce secteur de moyens plus importants  en termes 
d’animation et de gestion sur les parties maritimes auprès des collectivités impliquées et des acteurs 
maritimes : comité des pêches, acteurs du nautisme et de la plaisance. 

- Donner une place aux enjeux et acteurs maritimes. 

- Mieux intégrer les enjeux marins dans les programmes de gestion de l’eau : SAGE en cours sur les 
bassins versants : Trieux, Jaudy, Léguer et Leff. 

- Réussir des démarches d’intégration de nouvelles activités sur l’espace maritime : projet 
d’hydroliennes sur la Horaine, développement de la filière algues, implantations d’élevages de moules sur 
filières, gestion d’espaces multi-activités (Baie de Lannion, de Perros-Guirec, de Paimpol, estuaires…), 
gestion des ressources halieutiques et des zones d’activité de façon cohérente et concertée entre pêche 
professionnelle et amateur à l’échelle du bassin de navigation. 

- Développer la sensibilisation du public et des décideurs au patrimoine maritime naturel et culturel. 

- Traiter la question du lien terre-mer en matière de qualité de l’eau : mettre en place des démarches 
de gestion intégrée dans la Baie de Lannion en lien avec les SAGE des bassins versants. Cela permettra 
notamment de restaurer une qualité de l’eau suffisante pour la conduite d’activités sur l’espace marin : 
tourisme, conchyliculture, pêche de loisirs et de plaisance et la restauration des milieux. 

 

MODALITES DE MISE EN ŒUVRE 

 

- Lancer un programme de connaissance à partir de 2010 sur les zones au-delà des 12 MN : roches 
Douvres notamment. 

 

=> Natura 2000 :  

- Appui en terme de moyens pour : 

 - la caractérisation de la connaissance et de l’état de conservation des habitats 

. - la connaissance et suivi de l’habitat des phoques 

 - la connaissance des activités et soutien à l’implication des acteurs maritimes 

 - les propositions de mise en cohérence des politiques de l’eau avec Natura 2000 

 - la mise en œuvre des chartes et contrats Natura 2000 et éco-labélisation d’activités 

 

- Gouvernance locale adaptée : 

 - associer les collectivités  (Communauté d’agglomération de Lannion et communauté de 
communes de Paimpol-Goëlo) mais aussi le comité local des pêches  dans la gestion du site Natura 
2000. A cette occasion, il est proposé de simplifier et de rendre cohérente la gouvernance des sites 
Natura 2000 avec les autres démarches de territoire, y compris en regroupant les comités de pilotage 
entre eux et en mettant en place l’opérateur le plus pertinent. 
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 - Concertation commune pour les parties maritimes des sites Natura 2000 en mer : il est 
proposé de mener une concertation sur la gestion des extensions en mer des 2 sites Natura 2000 au sein 
d’un seul groupe de travail fortement maritime (présidée par l’Etat et composé de façon équilibrée des 
acteurs maritimes représentatifs) qui correspond au secteur de compétence du comité local des pêches. 
Il serait également le lieu de concertation sur les projets de protection réglementaire d’espaces maritimes 
qui ne pourront être qu’une conclusion à la concertation et non un préalable. 

 - Articulation avec les démarches de gestion intégrée des zones côtières dont celle de la 
région Bretagne (charte des espaces côtiers) et lancement d’une réflexion en baie de Lannion. 

 

=> Dans le prolongement du dispositif Natura 2000 : 

 

- Développement d’une approche de conservation sur les îlots et archipels  : partie terrestre et 
marine en lien avec le conservatoire du littoral et les gestionnaires des îles en place (collectivités, LPO, 
ONCFS, propriétaires privés) : étude et préservation des secteurs les plus remarquables terrestres et 
marins et de leur connectivité, affectations au conservatoire du littoral ou statut réglementaire : 
confortement des réserves de chasse maritime existante, réserve naturelle régionale et nationale, arrêté 
de biotope. L’outil reste à déninir et doit permettre une simplification du cadre actuel et non un 
empilement ; il ne sera mis en place qu’après concertation et acceptation dans le cadre de la mise en 
œuvre de Natura 2000 notamment. 

 

- Soutien aux démarches pédagogiques en place : mise en place d’un espace muséographique dans 
la station de l’Île Grande sur le thème des aires marines protégées, actions de l’aquarium de Trégastel, 
maisons du littoral, projets sur l’île aux moines... 

 

- Développement d’un projet pilote autour du site de la Horaine  : devenir du cantonnement, 
reconnaissance en aire marine protégée, implantation d’hydroliennes, suivi des extractions. 

 

=> Gestion intégrée de la baie de Lannion : 

 

- mise en place d’une réflexion sur la gestion de l’espace maritime dans le cadre des démarches 
de SAGE  : étude de l’impact des polluants sur les milieux, espèces et activités, prescriptions pour la 
gestion des bassins versants, propositions d’actions et de statuts de protection adaptés. 

- mise en place de la gestion intégrée de la zone côtière de la Baie de Lannion. 
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iii. Baie de Saint-Brieuc / Côte de Penthièvre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES ENJEUX 

 

- Préserver les foyers de biodiversité situés sur la côte de 
Penthièvre 

 

- Garantir l’accueil des oiseaux marins et côtiers et la 
compatibilité avec les activités conchylicoles 

 

- Améliorer la qualité de l’eau 

 

- Poursuivre la gestion intégrée des nouveaux usages de la 
mer  

 

- Lutter contre la prolifération de la crépidule 

 

PROPOSITIONS 

 

- Mise en place d’une gestion cohérente de la bande côtière 
de Penthièvre qui intègre la réserve de chasse maritime du 
Verdelet, les sites Natura 2000 en mer et la réserve naturelle 

=> Vaste échancrure, abritée des courants 
dominants par le Trégor, caractérisée par 
des sédiments beaucoup plus fins, jusqu’aux 
vases de fond de baie. Quelques hauts-
fonds diversifient ce gradient général.  

=> Début du Golfe normano-breton décrit 
par les auteurs scientifiques qui va du Cap 
de la Hague à la pointe de Bilfot (ou au sillon 
de Talbert) et qui se caractérise par une 
amplitude thermique plus forte, un vaste 
plateau inférieur à 30 m, un fonctionnement 
courantologique en gyres, une très forte 
amplitude de marée… 

=> Mode relativement abrité et grands 
estrans permettant d’accueillir des 
populations d’oiseaux marins et côtiers 
majeures ayant pour partie justifié la création 
de la réserve naturelle de la Baie de Saint-
Brieuc.  

=> Bancs de maërl encore intéressants le 
long des côtes de Penthièvre. 

 

=> Pêche de la coquille Saint-Jacques 
faisant l’objet d’une gestion très fine et 
ancienne (années 70) des stocks 

=> Zone importante pour les nourriceries de 
plusieurs espèces et pour la production de 
moules de bouchots ou la pêche à pied.  

=> Objet d’extractions en cours et de 
plusieurs projets éoliens et qui nécessitent 
une bonne appréciation des impacts et un 
nécessaire partage de l’espace avec les 
usagers traditionnels, notamment la pêche 
professionnelle aux arts traînants. 

=> Pressions polluantes urbaines s’ajoutant 
à celles provenant des bassins agricoles : 
problèmes épisodiquement importants sur 
les ressources, les activités nautiques et 
espèces patrimoniales. 

=> Déséquilibre important induit par la 
crépidule, dont la propagation est accélérée 
par le remaniement constant des fonds. De 
ce fait, l’état de conservation de la baie n’est 
pas jugé satisfaisant. 

=> Ports relativement importants donnant 
accès à la mer sans que cela résulte d’un 
passé maritime fort (Erquy, le Légué, Saint-
Quay-Portrieux) : lieux d’activités nautiques, 
notamment d’apprentissage important à 
l’échelle de la zone d’étude. 
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CONDITIONS DE REUSSITE 

 

Gestion cohérente à l’échelle de la côte de Penthièvre 

- mise en place par l’Etat d'échanges pour assurer une cohérence entre la gestion de la réserve naturelle 
et la mise en œuvre de Natura 2000 sur les parties maritimes. 

- appui aux gestionnaires de la réserve naturelle en moyens pour accompagner la mise en cohérence. 

- impliquer fortement les acteurs maritimes : conchyliculteurs, pêcheurs professionnels dans la 
démarche Natura 2000, y compris dans l’expertise. 

- identifier les secteurs les plus fragiles aux aménagements et arts traînants pour les préserver. 

- poursuivre la politique de l’Etat visant à la suppression progressive de l’exploitation du maërl en 
assurant la substitution en matériaux calcaires.  

- accompagner les démarches de meilleure prise en compte du patrimoine naturel auprès des usagers et 
professionnels et le suivi des nouvelles techniques de pêche : licences plongée, collecteurs. 

- développer une sensibilisation à la mer à partir des centres nautiques et d’interprétation de la baie. 

 

 

MODALITES DE MISE EN ŒUVRE 

 

- Mettre en place une instance de concertation sur les parties maritimes des sites de la côte de 
Penthièvre en 2011. 

- Renforcer les moyens des gestionnaires de la réserve naturelle  pour permettre de sortir du strict 
contexte de la réserve naturelle. Il pourra être proposé un périmètre de protection autour de la réserve 
naturelle. 

- Renforcer les suivis scientifiques : stationnements des oiseaux en mer, crépidules. 
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iv. Côte d’Emeraude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES ENJEUX 

 

- Préserver les habitats marins clefs 

 

- Maintenir la qualité de l’habitat pour les oiseaux marins 

 

- Poursuivre la restauration de la qualité de l’eau littorale 

 

- Gérer le bassin de plaisance et d’activités nautiques à 
l’échelle de la côte d’Emeraude 

 

- Valoriser le patrimoine maritime 

 

- Soutenir les démarche de gestion durable et 
d’écolabélisation des activités professionnelles : pêche, 
conchyliculture, tourisme. 

 

 

PROPOSITIONS 

 

- Inclure l’entité dans le périmètre d’étude pour un parc 
naturel marin des caps de la Hague à Fréhel 

 

- Accompagner la mise en valeur du patrimoine naturel 
maritime autour du pôle de Saint-Malo/Dinard, dans le cadre 
du projet de parc naturel marin 

 

=> Alternance de côtes rocheuses aux 
falaises localement abruptes et de zones 
basses, sableuses ou vaseuses enserrant 
des baies et estuaires assez larges et 
originaux, avec au nord, des fonds de 
cailloutis, graviers remaniés par les courants 
assez forts ; dans ce contexte, les habitats 
remarquables sont disséminés mais 
fonctionnent en réseau ; la conservation de 
petites unités « relais » est alors importante 
du point de vue des fonctionnalités de 
l’écosystème ; 

 

=> Colonies d’oiseaux marins importantes (en 
hivernage, migration, période de 
reproduction) sur le Cap Fréhel, la Pointe du 
Grouin, les Ebihens et Saint-Malo. 

 

=> Secteur très touristique : Mont-Saint-
Michel, Dinard, Saint-Malo ; 

=> Histoire maritime très forte : Saint-Malo 
notamment qui compte réaffirmer sa vocation 
maritime à travers des projets structurants ; 

=> Vocation récréative et de plaisance à 
partir de l’agglomération de Rennes ; Haut-
lieu de pêche à pied en Baie de Lancieux ;  

=> Pêche côtière artisanale basée sur la 
coquille Saint-Jacques et les arts dormants 
recherchant une valorisation accrue de la 
production et des filières de qualité 
s’inscrivant pour partie dans les accords de la 
Baie de Granville de partage des droits 
historiques avec l’île de Jersey, en révision 
en 2009. Nouveaux usages en mer se 
positionnant : production d’énergie marine, 
installation de filières conchylicoles.  

=> Qualité de l’eau affectant grandement les 
activités conchylicoles ou de loisirs en baie 
de Fresnaye et d’Arguenon : les SAGE en 
cours devront apporter des réponses aux 
pollutions chroniques. 

 

=> Forte intervention publique ayant permis 
de préserver les espaces naturels les plus 
remarquables malgré le tissu urbain et péri-
urbain de Saint-Malo, à vocation résidentielle, 
secondaire ou touristique ; 

=> Seconde station marine de la façade 
regroupant plusieurs organismes de 
recherche majeurs ;  

 

=> Réflexion très active pour la création d’un 
parc naturel régional englobant la Rance 
mais également une partie du littoral.  
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CONDITIONS DE REUSSITE 

 

- Articulation avec le projet de parc naturel régional de la Rance : identification des besoins et 
recherche de solutions adaptées dans le cadre du parc naturel marin ou d’autre aire marine protégée. 

- Coordonner la démarche Natura 2000 dans le cadre de la mission d’étude pour un parc naturel marin. 

- Impliquer fortement les acteurs maritimes sous l’égide de l’Etat: conchyliculteurs, pêcheurs 
professionnels, plaisanciers,  industriels, port de commerce de Saint-Malo… au sein de la démarche de 
concertation autour du parc naturel marin. 

- Développer la compétence et la connaissance scientifiques du milieu maritime. 

- Poursuivre la politique de l’Etat visant à la suppression progressive de l’exploitation du maërl en 
assurant la substitution en matériaux calcaires.  

- Accompagner les démarches de meilleure prise en compte du patrimoine naturel auprès des usagers et 
professionnels. 

- Développer une sensibilisation à la mer et une mise en valeur du patrimoine naturel à partir du pôle 
maritime de Saint-Malo. 

 

 

MODALITES DE MISE EN ŒUVRE 

 

Mettre en place une mission d’étude pour la création d’un parc naturel marin : 

- du cap de la Hague au cap Fréhel, incluant la Rance maritime 

- coordonnée par le préfet maritime de la Manche et de la Mer du Nord et le préfet de 
la Manche, le préfet de la région Bretagne et le préfet maritime de l’Atlantique 

- incluant la réalisation des états des lieux Natura 2000 

- incluant la mise en œuvre de la stratégie d’attribution du DPM au conservatoire de 
l’espace littoral 

- incluant un suivi et une articulation avec le projet de parc naturel régional de la Rance 

- incluant un volet de coopération internationale avec l’île de Jersey en collaboration 
étroite avec le MAEE 

- disposant d’un comité de pilotage à forte composante maritime 

 

- Développement d’un programme de connaissance en mer adapté aux enjeux et à l’échelle d’étude 

- Soutien aux démarches pilotes de préservation des habitats ou d’éco-labellisation des activités en lien 
avec la mission d’étude du parc naturel marin 

- Mise en place d’un partenariat avec les collectivités pour la valorisation du patrimoine naturel et culturel 
maritimes (projet de musée maritime, fêtes maritimes, projets du PNR Rance…). 
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v. Baie du Mont-Saint-Michel / Ouest Cotentin 

 

 

LES ENJEUX 

- Préserver les habitats marins clefs. 

 

- Connaître, comprendre et préserver les 
différentes échelles de fonctionnement : 
Terre/Mer, côtier/large, estran/milieu sous-
marin, lais et relais de mer, fonctionnalité à 
l’échelle de la Manche (projet Défi Manche, 
CHARM III notamment)… 

 

- Maintenir la qualité de l’habitat pour les 
oiseaux marins et mammifères marins. 

 

- Améliorer la qualité de l’eau littorale et garantir les fonctions de 
production primaire et des espèces à forte valeur. 

 

- Lutter contre la prolifération de crépidules et autres espèces 
invasives 

 

- Optimiser la lisibilité et la cohérence des politiques à l’échelle de la 
zone en créant de véritables économies d’échelle en matière 
administrative 

 

- Assurer une coopération avec les îles anglo-normandes dans le 
cadre notamment des accords de la Baie de Granville et d’une 
concertation entre Etats. 

 

- Développer les nouveaux usages de la mer de façon intégrée. 

 

- Mettre en cohérence la gestion des espèces amphihalines d’intérêt 
patrimonial entre le fluvial et le maritime (saumon de la baie du Mont 
St-Michel) 

 

- Promouvoir les démarches de gestion durable et d’éco-labellisation 
des activités professionnelles : pêche côtière, conchyliculture, 
pastoralisme, tourisme. 

=> Organisation complexe : accords de la 
baie de Granville, découpages 
administratifs Bretagne / Normandie ne 
correspondant pas à ceux des milieux ou 
pratiques, multiplicité des initiatives de 
préservation (Natura 2000, action du 
conservatoire du littoral, sites classés, 
mais aussi RAMSAR ou patrimoine 
mondial de l’UNESCO) ou de gestion 
intégrée (GIZC du Mont-Saint-Michel, des 
havres du Cotentin, de la région Bretagne, 
réflexion sur les SMVM) : améliorer la 
lisibilité pour les acteurs maritimes ou les 
élus 

 

=> Symbole culturel très fort de cet 
espace, le Mont-Saint-Michel et sa baie, 
patrimoine mondial de l’Unesco, un des 
tout premiers sites touristiques français et 
défi technique pour la restauration de son 
caractère maritime ; 

=> Pôle d’attraction touristique majeur 
mais pas unique sur la côte qui possède 
d’autres atouts, notamment grâce à un 
espace côtier bien préservé notamment 
grâce à la Loi littoral et à l’intervention 
active de l’Etat et des collectivités sur le 
littoral ; 

=> Bassin de plaisance important ; 

=> Un des secteurs côtiers les mieux 
étudiés scientifiquement ; 

=> Proximité des anglo-normandes, 
notamment Jersey, et les liens historiques, 
culturels et touristiques avec les côtes 
françaises à prendre en compte pour une 
vision d’ensemble tant au niveau de la 
pêche, de la plaisance, du tourisme et 
même de la conchyliculture. 

 

=> Zone de production primaire majeure à 
l’échelle de la Manche ouest et régime de 
très forte amplitude de marée (échange 
terre et mer majeur) qui dépassent le strict 
périmètre de cette zone ; 

=> Phénomènes courantologiques 
complexes (gyres autour des reliefs 
parsemant cet espace) ; variété des 
courants générant celle des fonds ;  

 

=> Oiseaux et mammifères marins en 
quantité et en variété exceptionnelles, 
dont une des deux populations 
sédentaires de grands dauphins de la 
façade ; 
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PROPOSITIONS 

 

- Inclure l’entité dans le périmètre d’étude pour un parc naturel 
marin « golfe normano-breton » du Cap de la Hague au Cap 
Fréhel 

 

- Accompagner de manière cohérente, dans le cadre de la 
stratégie adoptée par l'État, la gestion du Conservatoire de 
l'espace littoral de parcelles de DPM déjà attribuées et à venir 
par les services de l'Etat compétents 

 

 

CONDITIONS DE REUSSITE 

 

- Optimiser la lisibilité et la cohérence des démarches de 
préservation de l’espace marin : installer un comité de pilotage 
unique pour les démarches de préservation de l’espace marin : 
Natura 2000, conservatoire de l’espace littoral, mission d’étude 
du Parc naturel marin, mais aussi RAMSAR ou éventuellement 
les accords de la baie de Granville via le volet environnement 

- Inclure la démarche Natura 2000 et la gestion des parcelles de 
DPM attribuées au conservatoire du littoral dans le cadre de la 
mission d’étude pour un parc naturel marin. 

- Impliquer fortement les acteurs maritimes sous l’égide de 
l’Etat: conchyliculteurs, pêcheurs professionnels, plaisanciers, 
agriculteurs (prés salés), scientifiques, collectivités… au sein de 
la démarche de concertation autour du parc naturel marin, 

- Développer la connaissance du milieu maritime et des 
interactions entre le milieu terrestre et le milieu maritime, 
notamment pour les secteurs situés au-delà de l’estran. 

- Accompagner les démarches de meilleure prise en compte du 
patrimoine naturel auprès des usagers et professionnels. 

- Intégrer le lien avec les démarches de gestion intégrée côtière des régions ou à l’échelle locale ; 

- Solliciter le Royaume-Uni afin d’établir les modalités d’une collaboration avec les îles anglo-normandes 
dès le début du processus par le biais du Ministère des Affaires Etrangères et Européennes. 

 

 

 

=> Habitats remarquables souvent uniques 
par leurs dimension ou état de conservation : 
herbiers de zostères, bancs de maërl, récifs 
d’hermelles… dunes hydrauliques très 
dynamiques aux espèces de fonds 
spécialisées ou vastes fonds rocheux ou à 
sédiments très grossiers riches en crustacés ; 

 

=> Utilisations traditionnelles très 
productives : pêche aux bivalves, bulot, 
seiche, conchyliculture (un des deux sites 
majeurs en France), pastoralisme sur une 
des plus grandes surfaces d’herbus de l’ouest 
européen ; S’y ajoutent de nouvelles 
demandes comme le développement des 
énergies marines, le passage de câbles. 
Espaces primordiaux de pratique de la pêche 
à pied, professionnels et amateurs, en 
France.  

 

=> Evolution de la pêche professionnelle 
(avec retour des navires hauturiers) : 
réflexion sur la gestion de la bande côtière et 
sur un partenariat fort avec une profession 
déjà sensibilisée aux questions 
d’environnement via la gestion de la 
ressource, mise en place de cantonnements, 
saisonnalité…  

 

=> Crises successives de production 
conchylicole (avec problématique des apports 
trophiques d’origine tellurique notamment) et 
contexte de réchauffement global conduisant 
à privilégier des démarches de qualité ;  
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MODALITES DE MISE EN ŒUVRE (COMMUN AVEC L’ENTITE DE LA COTE D’EMERAUDE) 

 

- Mettre en place une mission d’étude pour la création d’un parc naturel marin : 

- du cap de la Hague au cap Fréhel, incluant al Rance maritime 

- coordonnée par le préfet maritime de la Manche et de la Mer du Nord et le préfet de 
la Manche, le préfet de la région Bretagne et le préfet maritime de l’Atlantique 

- incluant la réalisation des états des lieux Natura 2000 

- incluant la mise en œuvre de la stratégie du conservatoire de l’espace littoral sur le 
DPM 

- incluant un suivi et une articulation avec le projet de parc naturel régional de la Rance 

- incluant un volet de coopération internationale avec les îles anglo-normandes sous 
l’égide du Ministère des Affaires Etrangères et Européennes 

- disposant d’un comité de pilotage à forte composante maritime 

 

- Soutien à la gestion du DPM  de l’archipel de Chausey affecté au conservatoire de l’espace littoral et 
de son gestionnaire, le SyMEL ; 

- suivi et articulation avec le(s) éventuels(s) projet(s) de chapitres individualisés valant Schéma de Mise 
en Valeur de la Mer (SMVM), des Schémas de Cohérence Territoriale (SCoT) ; 

- Développement d’un programme de connaissance en mer adapté aux enjeux et à l’échelle de l’étude 

- Soutien et évaluation des démarches pilotes de préservation des habitats ou d’écolabélisation des 
activités en lien avec la mission d’étude du parc naturel marin 

- Mise en place d’un partenariat avec les villes de Saint-Malo et Granville pour la valorisation du 
patrimoine naturel et culturel maritimes.  
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Conclusion 

 

 

A partir de cette expertise à l’échelle de la façade Bretagne Nord-Ouest Cotentin, les orientations 
que nous privilégions et les propositions que nous formulons sont de trois ordres et sont spécifiques à 
plusieurs des outils « aires marines protégées » inscrites dans la liste définie par la Loi du 14 avril 2006. 

 

 

Une mise à l’étude d’un Parc naturel marin 

 

Cette proposition concerne le Golfe normano-breton , l’outil parc naturel marin étant adapté sur ce 
territoire au croisement des enjeux concernant le patrimoine naturel et culturel, la préservation des 
fonctions fournies par l’écosystème et la multiplicité des activités. 

 

Si la cohérence écologique optimum correspondant à cette entité englobe la zone comprise entre le sillon 
de Talbert (Pleubian, 22) et la Pointe de la Hague, il est proposé une échelle plus opérationnelle allant du 
Cap Fréhel au Cap de La Hague , incluant la Rance maritime, permettant d’appréhender des enjeux forts 
correspondant aux attendus d’un parc naturel marin. L’intérêt réside également dans la possibilité de 
développer un projet structurant avec Jersey dans le cadre des accords de la Baie de Granville ;  

 

Cette mission de création devra prendre en considération le lancement des documents d’objectifs N2000, 
le déploiement de la stratégie du Conservatoire du Littoral et un volet international avec Jersey en lien 
avec les démarches de gestion intégrée déjà engagées ou le projet de PNR de la Rance. 

 

 

Un renforcement de Natura 2000 en mer 

 

Cette proposition concerne la Baie de Morlaix, les Sept-Iles-Trégor Goëlo et la Côte de Penthièvre. 

 

Il s’agit ici d’appuyer le dispositif Natura 2000 en place en favorisant au maximum une implication des 
acteurs maritimes dans les comités de pilotage, un soutien auprès des opérateurs pour les parties 
marines et une cohérence intersites. 

 

Une cohésion des politiques terre-mer doit être impérativement renforcée au niveau de ces sites 
(politique de l’eau, GIZC…, que ce soit à travers les comités de suivis mis en en place et les mesures ou 
outils préconisés. 

 

Par ailleurs, il est suggéré de développer un programme de connaissance spécifique sur le plateau des 
Roches Douvres. 
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La mise en place d’outils réglementaires 

et fonciers 

 

Cette proposition concerne la Baie de Morlaix , le secteur des Sept-Iles-Trégor Goëlo . 

 

Il s’agit ici d’étudier la mise en place concertée d’outils plus contraignants et répondant à des objectifs de 
protection de la biodiversité ou de gestion d’une pêcherie autour des archipels et des parties marines les 
plus riches du plateau des Triagoz à l’archipel de Bréhat et sur l’archipel de la Baie de Morlaix :  

 

 - la mise en place de réserves naturelles ; 

 

 - la poursuite du transfert des îlots propriétés de l’Etat au conservatoire du littoral et un appui aux 
projets de réserve naturelle régionale sur les îlots en lien avec le Conservatoire du littoral ; 

 

 - un statut renforçant les capacités de gestion des cantonnements de pêche par la profession (La 
Horaine, La Méloine). 

 

Ces statuts sont donnés à titre indicatif et devront résultés de la concertation à mettre en place et 
conduire à une simplification de la réglementation pré-existante. 
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CARTE DE SYNTHESE DES PROPOSITIONS 
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Annexe 1 
Liste des personnes ou des structuresrencontrées 

au cours de ces analyses regionales 
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Secteur_géographique Organisme Personnes rencontrées Thématiques Dates RDV 

Tregor Goelo Prefecture 22 

E. Thibault, V. Leven 
S. de Ribou (sous-préfet de Lannion) 
M. de la Forest Divonne (sous-préfet 
Guingamp) 

Présentation démarche et modification document, articulation N2000, préparation 
réunions locales 

06-févr 08 
13-mai-09 
28-oct-09 
 

Baie de Morlaix Préfecture 29 J-Y Chiaro (sous-préfet de Morlaix) Présentation et validation document par l’Etat, Préparation de la réunion locale 
17-mars-2009 
31-mars-2009 

Cote Emeraude Préfecture 35 
J.Havard-Duclos (sous-préfet Saint-
Malo) 

Présentation et validation document par l’Etat, Préparation de la réunion locale 
17-mar-09 
07-juil-09 

Régional 
DIREN façade 
Basse Normandie 

G. Clouet, J-L. Hall, S. Robbe Organisation concertation, articulation N2000, stratégie locale 
22/05/2008, 
29/05/2008 

Golfe normano-breton 
Services de l'Etat + 
CDL + SYMEL + 
AAMP 

H. Moalic, J.P. Lacoste, S. Renard, I. 
Rauss 

Restitution sur 1 an de travail du CDL sur Chausey - Mise en perspective GNB 
dans ASR 

09-juil 08 

Régional DIREN Bretagne 
Jcl Hermet, F. Noars, P. Singelin, M. 
Bacle, D. Lasne, M. Ledard, C. Le 
Visage, O. Chanterel, G. Legrand 

Point sur les territoires Analyses Régionales, N2000, collaborations futures 

06/12/07, 07/08/2008, 
03/09/08,17/03/09, 
31/03/09, 
29/10/09 

Régional 

Préfecture 
Maritime 
Manche/mer du 
Nord 

VE P. Périssé, JP. Guénolé, G. Bailly, 
A. Lallemand 

Validation enjeux et propositions, N2000, articulation Etat Région Dept, relation 
Bzh / Normandie, faisabilité PNM, enjeux pêche et activités économiques, Garantir 
échanges et bon niveau d'info 

22/05/2008, 
10/10/2008 
17/12/08 
17/03/09 
31/03/09 

Golfe normano-breton 
DDAM 50 - 
Granville 

JS. Laval enjeux pêche cultures marines 20-mai 08 

Régional DRASSM 
M. L'Hour, E. Veyrat, F. Leroy, O. Hulot 
& D. Degez (ADRAMAR) 

élements de coopération multi-échelles  
21/05/2008 
25/07/2008 

Bretagne DDAM 35 F. Nadeau, V. Tonnerre pêche, cultures marines et environnement //  Couches SIG 03-juin 08 

Bretagne DRAM/DDAM 
DRAM et ensemble des DDAM 
présentes 

Stratégies AMP, N2000, analyses régionales 27-02 09 

Régional 
Préfecture 
Maritime Atlantique 

P. du Couedic,  C. Garapin, M. Boutet stratégie facade, articulation Natura 2000 
06/12/2007, 
21/03/2008, 19/09/08 

Manche DDE 50/e-gis P. Babillot/e-gis Projets SCOT 29-fev 09 

Régional DRE Bretagne P. Leveau bassin de navigation, enjeux pêche et ports 14-juin 08 
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Secteur_géographique Organisme Personnes rencontrées Thématiques Dates RDV 

Regional DRAM Normandie R. Guillot, X. Prud'hon stratégies Bretagne Nord avancement 29-mai 08 

Golfe normano-breton MAEE S. Louhaur Opportunité Golfe NB / contexte international 01-oct 08 

Régional 
Services de l'Etat 
sous Egide des 
Préfets 

Services de l'ETAT sous Egide des 
Préfets 

Lancement, point d’étape sur ASR Nord, validation document 
 05/12/07, 17/12/08, 
17/03/09, 31/03/09 

22-Ouest Préfectures 
Préfecture 22 - services de l’Etat / élus, 
socio- professionnels, associatifs invités 

Ouest 22 - N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 15-janv 08 

22-Est Préfectures 
Préfecture 22 - services de l’Etat / élus, 
socio- professionnels, associatifs invités 

Est 22 - N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 18-janv 08 

Saint-Brieuc Préfectures 
Préfecture 22 - services de l’Etat / élus, 
socio- professionnels, associatifs invités 

22 - N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 06-mai 08 

Golfe normano-breton Préfectures 
Préfecture 35 - services de l’Etat / élus, 
socio- professionnels, associatifs invités 

35 - N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 31-janv 08 

Chausey Préfectures 
Préfecture maritime Manche - services 
de l’Etat / élus, socio- professionnels, 
associatifs invités 

Chausey - N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 06-févr 08 

Ouest Cotentin Préfectures 
Préfecture maritime Manche - services 
de l’Etat / élus, socio- professionnels, 
associatifs invités 

Ouest Cotentin - N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 10-févr 08 

Morlaix Préfectures 
Prefecture - services de l’Etat / élus, 
socio- professionnels, associatifs invités 

Morlaix -N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 23-janv 08 

Bretagne Nord Préfectures/Prémar 
Ensemble des collectivités et 
représentants des acteurs ssocio-
économiques 

Analyse des enjeux et propositions du rapport 05/05/09 

Baie de Morlaix 
Sous-
préfecture/Prémar 

Ensemble des collectivités et 
représentants des acteurs ssocio-
économiques 

Analyse des enjeux et propositions du rapport 09/06/09 

Ouest Cotentin - 
Coutances 

Sous-
préfecture/Prémar 

Ensemble des collectivités et 
représentants des acteurs ssocio-
économiques 

Analyse des enjeux et propositions du rapport 19/06/09 

Ouest Cotentin - 
Cherbourg 

Sous-
préfecture/Prémar 

Ensemble des collectivités et 
représentants des acteurs ssocio-
économiques 

Analyse des enjeux et propositions du rapport 30/06/09 

Ouest Cotentin - 
Avranches 

Sous-
préfecture/Prémar 

Ensemble des collectivités et 
représentants des acteurs ssocio-
économiques 

Analyse des enjeux et propositions du rapport 02/07/09 
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Secteur_géographique Organisme Personnes rencontrées Thématiques Dates RDV 

Cote Emeraude 
Sous-
préfecture/Prémar 

Ensemble des collectivités et 
représentants des acteurs ssocio-
économiques 

Analyse des enjeux et propositions du rapport 07/07/09 

Trégor-Goëlo/Sept-îles 
Sous-
préfecture/Prémar 

Ensemble des collectivités et 
représentants des acteurs ssocio-
économiques 

Analyse des enjeux et propositions du rapport 29/10/09 

Bretagne Nord et Sud 
Services et 
établissements 
publics de l’Etat 

Sous présidence Préfet de Bretagne Lancement démarche et articulation avec Natura 2000 05/12/07 

Bretagne Nord 
Services et 
établissements 
publics de l’Etat 

Sous présidence prémar Manche et 
préfet Manche 

Présentation enjeux et méthode de concertation 17-déc. 08 

Bretagne Nord Services de l’Etat 
 

Validation enjeux et présentation propositions 17-mars 09 

Bretagne Nord Services de l’Etat 
Sous présidence prémar Manche et 
préfet Manche 

Validation enjeux et propositions AMP méthode de concertation 31-mars 09 

Bretagne Nord 
Déjeuner de travail 
avec C. Jouano, 
secrétaire d’Etat  

Représentants régionaux (Bretagne et 
Normandie) 

Présentation enjeux et démarche 12-02 09 

Bretagne - Normandie 
Conservatoire du 
Littoral 

D. Bredin, I. Rauss, J-Ph. Lacoste Présentation de la stratégie du conservatoire en Bretagne et Basse Normandie 30 nov 07 

Bretagne 
Conservatoire du 
Littoral 

D. Bredin Point d’étape et échanges opportunités 19 dec. 08 

Golfe normano-breton CdL, SyMEL 
H. Moalic, J.P. Lacoste, S. Renard, I. 
Rauss, M. Mary 

Faisabilité PNM Enjeux articulation priorités 

05/02/08, 22/05/2008, 
25/08/08, 
09/03/09, 11-
13/03/09 

Régional 
Agence de L'Eau - 
Loire - Seine-
Normandie 

P.Y. Hardy + contacts F. Bruchon Politique de l'eau - Projet de SDAGE 26-mai 08 

Régional 
Agence de L'Eau - 
Loire - Bretagne 

R. Leroy, J-L. Rivoal Politique de l'eau - Projet de SDAGE 29-mai 08 

Régional ADEME Stéphan Chevassut Zone potentiel éolien // les projets 14-févr 08 

Golfe normano-breton 
CR Basse-
Normandie 

E. Tardieu, F. Allag d'Huisme, M. Anger 
Enjeux politique maritime du CR, articulation priorités, présentation stratégie, 
faisabilité PNM  

22-mai 08 
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Rance / Golfe normano-
breton 

cœur/ projet PNR 
Rance 

Edater : bureau détudes projet de PNR et enjeux marins 24-avr 08 

Départemental CG 22 G. Camberlein 
Conseiller scientifique Espaces Naturels - Connaissance des acteurs 
institutionnels 

15-janv 08 

Régional CR Bretagne G. Le Sage, S. Pennanguer GIZC/Charte des Espaces Côtiers - Réserve Naturelle Régionale des Iles et Ilots 21/01/08, 29/04/08 

Régional CR Bretagne JY Le Drian, J. Moriceau, P. Carollo Présentation analyses régionales, coopération AAMP Fev-09 

Golfe normano-breton CG 50 
JF Legrand, PY Blanchet, Courteille, H. 
Moalic 

Projet de PNM, Association interdépartementale 21-juil 08 

Rance, Golfe normano-
breton 

CG 35 
JL Tourenne 
Ensemble des élus et communes 

Association interdépartementale et AMP 
Mise à létude d’un PNM 

21-juil 08 
22-oct-09 

Bretagne CABRI M. Ponsero RN Saint-Brieuc : action sur partie marine 18-janv 08 

Trégor-Goëlo Agglo de Lannion M. Lejeune, S. Guiguen,  Stratégie régionale, articulation site actuel 
15-janv 08, 06-mars-
09 

Baie de Morlaix Agglo. de Morlaix G. Pouliquen, L.Preteseille, M. lejeune 
Stratégie régionale, articulation site actuel 
Soriie terrain LIFE Sternes Dougall 

12-fev.09 
01-10-09 

Trégor-Goëlo 
Commune de 
Perros-Guirec 

Y. Bonnot Stratégie régionale, articulation site actuel 12-fev.09 

Ouest Cotentin 
Commune de 
Cancale 

P. Le Moal, Y. Cahours Stratégie régionale, articulation site actuel 15-nov. 08 

Trégor-Goëlo 
Commune de 
Paimpol 

JT de Chaizemartin Stratégie régionale, articulation site actuel 18-déc 09 

Trégor-Goëlo Cdc Paimpol/Goëlo M. Raoult, S. Allanioux Stratégie régionale, articulation site actuel 18-déc. 09 

Côte d'Emeraude Ville de Saint-Malo M. Renoult, A. Mamdi Stratégie régionale, Poltitique Maritime Ville de Saint-Malo / opportunité 15-janv-09 

Bretagne, Pays de Loire, 
Golfe norman-breton 

Museum national 
d'Histoire Naturel - 
généraliste 

A.-C.Vaudin  
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

11-janv 08 

Bretagne 
Bretagne Vivante - 
oiseaux 

B. Cadiou 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

avril 2007, 
11/01/2008 
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Bretagne, Pays de Loire, 
Golfe norman-breton 

IFREMER -(rebent) 
cartographie 
biosédimentaire 
intertidal meuble  

B. Guillaumont 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

avril 2007, 
11/01/2008 

Bretagne 
géomoporphologie 
et sédimentologie 

C. Bonnot 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

01-avr 08 

Bretagne, Pays de Loire, 
Golfe norman-breton 

IUEM - 
herbier/benthos 
intertidal 
rocheux/pêche 

C. Hily 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

avril 2007, 
11/01/2008 

Bretagne 
Fonds meubles, 
vaseux, bancs 
d'hermelles 

C. Retière 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

25-avr 08 

Bretagne 
IFREMER - 
environnement 
marin profond 

D. Desbruyères, K, Olu, E. Le Guilloux, 
J. Galeron 

Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

01-avr 08 

Régional 
DYNECO - 
IFREMER 

D. Hamon, S Dubois, P. Cugier, A. 
Ehrhold, A. Menesguen 

Fonctionnement écoystèmes, modélisation, habitats et fonctionnalités, haploops 14/05/08, 19/06/2008 

Bretagne, Golfe normano-
breton 

Station marine 
Dinard 

E. Feunteun, J. Fournier, L. Gaudet fonctionnalités, poissons, écologie du maysages, récifs bio-construits 20-mars 08 

Régional 
Station Marine 
Roscoff 

F Viard, L Leveque, E Thiebaut, F Gentil Elements fonctionnement ecosystème Entité GNB + particularité Baie de Morlaix 21-août 08 

Bretagne 
Station marine de 
Roscoff - benthos 
fond meuble 

F. Gentil 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

11/01/2008, 21/08/08 

Régional 
GIP Bretagne-
Environnement 

F. Siorat 
Etat des lieux Patrimoine Naturel, stratégie aires protégées et valorisation des 
connaissances , espèces invasives 

24/04/2008, 19/09/08 
07/10/09 

Trégor-Goëlo LPO - 7 îles F.Siorat devenir RN, extension, observation milieu marin 05-févr 08 

Trégor-Goëlo LPO - 7 îles M. Le Nuz, A. Deniau Projets RNN 7 îles 06-mars 09 

Bretagne 
Ifremer Brest - 
halieutique 

G. Véron 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

11-janv 08 

Régional 
ENSAR-
Agrocampus 

G. Fontenelle GIZC/Contacts utiles 23-mai 08 

Bretagne, part 
IUEM - benthos - 
massifs biogène 

J. Graal 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

Avril 2007,11/01/2008 
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Régional 
DYNECO - 
IFREMER 

J. Populus, T. Bajjouk Habitats, cartographie, typologie 19-juin 08 

Bretagne, Pays de Loire 
IFREMER - 
géomophologie 

J.-F. Bourillet 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

01-avr 08 

Bretagne, Golfe normano-
breton 

IUEM L. Brigand, S. Le Berre fréquentation, observatoire 
25-juin 08 
 

Bretagne 

IFREMER - Station 
marine de Saint 
Malo - fonds 
meubles et vaseux 

N. Desroy 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

01-avr 08 

Régional UBO géographie N. Bernard Bassin de navigation, enjeux plaisance 04-juil 08 

Bretagne, Pays de Loire, 
Golfe norman-breton 

IFREMER - 
écologie marine, 
ornithologie, littoral 

P. Le Mao 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

11-janv 08 

Bretagne 
Parc Marin de 
l'Iroise 

P. Le Niliot 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

  

Loire Atlantique 
ONCFS - oiseaux 
marins 

P. Yesou Discussion des enjeux patrimoniaux en pays de Loire 
18-janv 08 
02-oct-09 

Bretagne, Pays de Loire 
IFREMER - 
benthos 

P.-G.Sauriau 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

27/04/07, 11/01/2008 

Bretagne, Pays de Loire, 
Golfe norman-breton 

station MNHN 
concarneau - 
Algue/subtidal 
rocheux 

S. Derrien Courtel 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire, fonctionnement de l'écosystème 

avril 2007, 17/10/07, 
11/01/2008 

Bretagne 
Oceanopolis - 
mammifères 
marins 

S. Hassani, C. Liret 
Discussion des enjeux patrimoniaux par secteur du Raz Blanchard à l'estuaire de 
Loire 

25-avr 08 

Golfe normano-breton GONm S. Provost oiseaux marins 01-mai 08 

Bretagne 
Ensemble des 
fournisseurs 
scientifiques 

Tout organisme Breton Validation enjeux des deux analyses 17-mars 09 
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Golfe normano-breton 
CRPMEM Basse 
Normandie 

D Lefevre, B Harmel, V Legrand, C 
Paul, G Parrad, G. Hervieu, C. 
Laspougeas, élus côte Ouest + SMEL 

Stratégie Nationale, N2000 et enjeux PNM pour secteur GNB // Coopération 
CDL/CRPM/Agence 

20/05/08, 25/08/2008, 
14/11/2008 

Golfe normano-breton 

CNPMEM, 
CRPMEM Basse 
Normandie, 
Bretagne, 
CLPMEM Nord et 
Ouest Cotentin, 
Saint-Malo, Saint-
Brieuc, 
Lannion/paimpol 
DPMA, DRAM 
Bretagne et Basse-
Normandie 
Représentants des 
organisations de 
pêche et du 
Gouvernement de 
Jersey 

Présidents et chargés de mission 
Commission Baie de Granville : présentation de l’avancée de l’analyse régionale, 
avis favorable de la commission sur la mise à létude d’un PNM et expression de 
l’intérêt des professionnels pêche. 

02-avril09 

Régional ADRAMAR D. Degez, E. Marion Archéologie sous-marine / Bretagne / Relation Agence - DRASM / Bien culturel 21-mai 08 

Régional 
FNPSA - Ligue 
Bretagne 

E. Gerault Chasse sous-marine / réseau d'observateurs / Enjeux 16-mai 08 

Bretagne Nord 
SRC Bretagne 
Nord 

G. Brest, C. Le Saint, F. Madec + 
membres AG SRC 

Conchyliculture sur Bretagne Nord : ag, enjeux envt, N2000 23/04/2008, 27/05/08 

Golfe normano-breton 
SRC 
Normandie/Nord 

J. Costard, L. Teyssier, +vénériculteur, 
M Savary  

Enjeux PNM Conchyliculture - Lien pour Echanges Québec 20/05/08, 12/06/2008 

Régional CRBPL - FFESSM P. de Voize, B. Margerie, T. Joris Rando subaquatique, Réseaux observation plongeur   

Régional 
Nautisme en 
Bretagne 

P. Rodet 
Valorisation économique, structuration, politique territoriale, Liens à 
l'environnement 

18/03/2008 
25/03/2008 13/05/08 

Ouest-Cotentin / 
Emeraude 

Collectif 
Cotentin/Emeraude 

associations de plaisanciers, LC Meiss Echanges sur base présentatins JC Meiss 11/05/09 
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Régional Bretagne vivante 
Président : B. Guillemot, administrateurs 
et salariés 

Présentation des analyses régionales Nord et Sud Bretagne – point d evue de 
l’association 

23-avril 09 
23-sept-09 
01-oct-09 

Régional Enertrag Philippe Gouverneur emplacement des projets d'implantation 06-mars 08 

Régional 

UNICEM (UNPG) 
Bretagne et 
UNiCEM (UNPG) 
Pays de Loire 

A. Garçon( SETRA, Sablier de l’Odet), 
P. Kervadao (Sablier de l’Odet, DTM), 
C. Corlay (Unicem Bretagne ; L. de 
Maupéou (Unicem PdL) ; N. Vuillier 
(UNPG)  

AMP et granulats marins. Les enjeux d’extraction. 
21 mai 2008 
14 mai 2009 

Régional 
Association des 
Iles du Ponant 

P.-P. Jean 
devenir des Iles : projet de recherche convention Plan Etat - Région (Louis 
Brigand) ;charte des espaces côtiers 

30-janv 08 

Baie de Saint-Brieuc-
Penthièvre 

CLPMEM St-Brieuc A. Coudray, V. Merrien Gestion ressources halieutiques, enjeux pêche 10-mars 09 

Cote Emeraude CLPM St-Malo R. Lene Gestion ressources halieutiques, enjeux pêche 05-nov. 09 

Tregor Goelo CLPM Paimpol Y. Hemeury, L. Robigo, W. Le Dantec 
Suivi des inter-actions pêches et mammifères ; Mise en œuvre d’un plan de 
gestion de la ressource en coquille St Jacques ; Mise en œuvre d’une enquête sur 
l’acceptation des éoliennes en mer par les pêcheurs // Convention / Laure Rebigo 

15/01/2008, 22/04/08 

Baie de Morlaix 
CLPM Nord 
Finsitère 

JP Carval Enjeux et propositions sur secteur de la baie de Morlaix 02/06/09 

Régional PMA Y. Foezon, T. Douart, J. Lamothe Enjeux producteurs pêche 26-mars 08 

Inter-régional MEEDDAT/Agence Filière Conchylicole N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 28/01/2008, 30/01/08 

Nantes 
Préfecture 
Maritime 

Filière extraction de granulats N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 08-févr 08 

Paris FEDOPA 
Filière pêche maritime professionnelle 
(FEDOPA) 

N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 14-févr 08 

Etel 
DIREN 
Bretagne/Agence 
AMP 

IRPA - gestionnaires sites N2000 N2000/Stratégie Nationale/Analyse Régionale 08-avr 08 
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Coordonnées 

 

Agence des aires marines protégées 

42 bis quai de la douane 

BP 42932 

29229 Brest Cedex 2 

France 

 

Tel : 02 98 33 87 67 

Fax : 02 98 33 87 77 

 

 

www.aires-marines.fr 

 


